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MENU

DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

BERNE-JURA

Les Eglises au service de la société
POLITIQUE Les résultats de leurs études en matière de contribution d’intérêt géné-
ral ont été présentés par trois Eglises nationales. Des prestations non négligeables, 
souvent méconnues du grand public. En effet, elles contribuent à plusieurs centres de 
conseil, à des projets sociaux et à des événements culturels, sans qu’elles soient for-
cément mises en avant. Au total, l’Eglise réformée du canton de Berne participe, par 
année, à hauteur de quelque 143 millions de francs dans le domaine social, la formation 
et la culture.  N. M.

Plus d’infos : refbejuso.ch/fr.

NEUCHÂTEL

Journée de sensibilisation à la bénédiction
FORMATION Le 24 mai prochain, l’Eglise réformée neuchâteloise propose une journée 
de réflexion sur la pratique de la bénédiction destinée aux professionnel·les des Eglises 
et de la santé ou à toute personne intéressée. Les participant·es pourront approfondir 
les questions liées à cette pratique religieuse en compagnie d’Elisabeth Gangloff-Par-
mentier, professeure de théologie pratique à l’Université de Genève et auteure du livre 
Cet étrange désir d’être bénis.  N. M.

Plus d’infos : www.eren.ch/benir.

GENÈVE
 
La lutte contre les injustices au cœur d’un festival 
CULTURE Le pôle culturel de la paroisse de Jussy-Gy-Meinier-Presinge-Puplinge pro-
posera, du 25 au 28 avril, un festival ancré dans une réalité historique du village : la 
condamnation à mort de seize de ses habitant·es pour sorcellerie. Le festival Mémoire 
vive entend « faire mémoire de personnes condamnées puis tuées abusivement, afin 
d’œuvrer pour la paix, promouvoir le vivre-ensemble en tolérance et encourager la 
lutte contre les injustices d’aujourd’hui ». Le programme comprend, notamment, un 
spectacle théâtral et musical, une table ronde et deux marches.  A. B.
 
Plus d’infos : www.jussy.epg.ch.
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LE MIRACLE DE PÂQUES

D’année en année, Pâques commémore le 
miracle des miracles : l’irruption de la vie au 
cœur de la mort ! La pierre roulée à l’entrée 
du tombeau manifeste l’incursion de l’au- 
delà dans notre temps fini : c’est la naissance de 

l’espérance au cœur du désespoir.
Bien d’autres miracles, plus modestes et provisoires, 

ponctuent l’histoire de la foi, depuis les temps bibliques 
jusque dans nos propres existences. Ils sont le signe d’une 
force insoupçonnée à l’œuvre. Pour autant qu’on sache les 
reconnaître, ils ouvrent à l’émerveillement devant Celui 
dont ils attestent l’action. Notre dossier de ce mois en rend 
compte.

Le miracle fait exploser les cadres de nos réalités appa-
remment figées. Il s’oppose donc aussi aux rigidités de nos 
institutions établies. Pourtant, l’institution même voudrait 
parfois chercher à s’en emparer, pour le maîtriser : au cours 
des siècles, les Eglises s’en sont servies – plus ou moins 
directement – à des fins « politiques » (voir p. 16). Rome, 
d’ailleurs, « authentifie » certains miracles pour valider le 
témoignage des personnes qu’elle reconnaît alors « saintes » 
(voir le cas de la Fribourgeoise Marguerite Bays, p. 19).

Etrange récupération, si l’on croit que le miracle est 
précisément ce qui entre comme par effraction dans nos  
réalités cadrées, pour en briser les limitations. Ne serait-ce 
pas plutôt au miracle d’imposer sa logique à celle de l’ins-
titution ? L’Eglise, qui fonde son existence sur le miracle 
ultime du relèvement de Jésus des morts, n’a-t-elle pas à 
s’en laisser toujours à nouveau interpeller, transformer et 
déplacer ? Oui, Christ est ressuscité ! 
Joyeuses Pâques à chacune et chacun !

 Matthias Wirz

L’ADN de Réformés Réformés est un journal indépendant financé par les Eglises réformées des cantons de Vaud, Neuchâtel, Genève, Berne et Jura. Soucieux des particularités régionales, 
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RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes Fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, sur 
Espace 2. 

TV  
Culte de Pâques en Eurovision, dimanche 
31 mars, à 10h, sur RTS Un, en direct de 
l’église luthérienne de l’Unité à Noisy-le-
Grand, en Seine-Saint-Denis (France).

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse sur 
www.reformes.ch, sur les réseaux sociaux 
ou en vous abonnant à la newsletter www.
reformes.ch/newsletter.

C’est par un culte que le Carnaval de 
Bienne s’est ouvert. www.reformes.ch/
carnaval.

REVUE  
Qu’est-ce qu’une prière « efficace », et 
peut-elle l’être ? Ce sont ces questions que 
développe la revue romande de spiritualité 
Itinéraires. www.revue-itineraires.ch.

LAUSANNE  
Réformés et le Centre culturel des Ter-
reaux vous proposent de voir ou revoir le 
documentaire en trois parties Les évan-
géliques à la conquête du monde (Tho-
mas B. Johnson et Philippe Gonzalez, 
2023), suivi d’une table ronde. Le 21 avril, 
11h, 14h et 17h. www.terreaux.org. 

RENDEZ-VOUS
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Les lieux de culte regorgent de surprises. Vous connaissez une bizarrerie ou 
une anecdote qui mériterait d’être connue ? Partagez-la : redaction@reformes.ch.

Transmission et inspiration de la Parole 
GENÈVE Situé sur l’emplacement d’un 
sanctuaire du IVe siècle, le temple de 
Saint-Gervais abrite de nombreux ves-
tiges. Sous le clocher, dans la « cha-
pelle de tous les saints », se trouvent des 
œuvres du XVe siècle qui ont résisté aux 
iconoclastes de la Réforme. « Moins connu 
que la Vierge de miséricorde, mon coup 
de cœur, c’est une peinture des évangé-
listes », s’enthousiasme Anke Lotz, an-
cienne pasteure du lieu. « Une véritable 
bande dessinée ! Un scriptorium où se 
trouvent Matthieu avec un ange qui lui 
parle à l’oreille, Marc qui aiguise une 
plume. Luc rédige. Un texte se trouve 
au centre – l’Evangile, au centre de tout. 
Jean a disparu, mais il reste un aigle qui le 
symbolise. A gauche, un homme avec un 
turban : probablement un prophète, et l’on 
devine derrière un roi, David vraisembla-
blement. Cette peinture raconte donc la 
transmission, l’inspiration et la prépara-
tion du travail des évangélistes. »    J. B.

                    NOS TEMPLES ONT DU TALENT
©

 A
la

in
 G

ro
sc

la
ud

e 

Prédestiné à 
la damnation ? 
A propos du « Pierre angulaire » 
consacré à la prédestination chez 
Théodore de Bèze (notre édition 
de février).
« […] Je suis ahurie par ce texte ! 
Certes, je comprends bien que 
c’est un épisode dans une sé-
rie consacrée à l’histoire de la 
culture chrétienne. Et on peut, 
même on doit, parler de tous 
ses aspects, en faire mention. 
Mais pour le lecteur qui survole 
le journal et tombe sur ce texte 
encadré, c’est très choquant. 
Etre prédestiné à la damnation ? 
Non, mais ! […] »  Une lectrice 
de Blonay (VD)

Du charabia
A propos du dossier « Susciter 
la participation », de mars 2024.  

« Le charabia français de ce 
manuel est-il produit par l’IA ? 
Nous espérons que c’est un essai 
qui ne se reproduira pas. » 

 André et Edith Cortessis-
Ulmer, Cheseaux-sur-Lausanne

Bravo !
A propos de l’édition de février 
2024.

« Merci et bravo pour ce numéro 
de Réformés diversifié et bien fait. 
Une mention particulière pour le 
dossier ‹ Osons parler › ! »

 Charles-Louis Rochat, 
Les Charbonnières (VD)

Censure suave 
A propos de la brève consacrée à la Journée 
mondiale de prière dont la liturgie était rédigée 
cette année par des femmes de Palestine (notre 
édition de mars).

« Hormis ‹ d’adapter légèrement la prière d’in-
tercession › pour la Journée mondiale de prière 
(confiée aux chrétiennes de Palestine), le Conseil 
de l’Eglise réformée de Suisse recommande aus-
si ‹ d’éviter d’utiliser le mot nakba, catastrophe › 
faisant référence à l’exode forcé de 1948 et le 
symbole de la clé. C’est à mon avis une censure 
envers les Palestinien.nes, certes plus ‹ suave › 
que celle exercée avec arrogance par l’Eglise ré-
formée allemande. Il serait temps que les Eglises 
réformées du Nord global se départissent de la 
‹ théologie de l’Empire › – refusant de voir la 
réalité : septante-cinq ans de colonialisme à 
l’encontre du peuple palestinien, selon une lec-
ture très douteuse de certains livres de l’Ancien 
Testament. »  Hans-Peter Renk, Le Locle (NE)

Réformés | Avril 2024COURRIER DES LECTEURS4



Prise de position 
des Eglises 
après un crime 
antisémite
ZURICH « Il n’existe, de fait, aucune justi-
fication religieuse pour des crimes com-
mis par haine », déclarent le Conseil de 
l’Eglise évangélique réformée de Suisse 
(EERS) et la Conférence des évêques 
suisses (CES) dans une prise de posi-
tion commune à la suite de l’attaque à 
l’arme blanche d’un homme juif ortho-
doxe dans la soirée du 2 mars à Zurich. 
Selon le communiqué de police, les rai-
sons de l’attaque restent peu claires. La 
police zurichoise et le ministère public 
n’excluent pas qu’il s’agisse d’un « crime 
antisémite ».

L’EERS et la CES expriment à la 
communauté juive de Suisse leur « so-
lidarité la plus totale ». « Nous sommes 
inquiets de constater que, dans notre 
société, de jeunes individus sont incités 
à lancer des appels à la haine et à com-
mettre des tentatives d’assassinat. Nous 
attendons que l’enquête sur ce crime 
établisse quelles sont les vulnérabilités 
de notre société qui ont permis un tel 
agissement », déclarent les autorités re-
ligieuses, qui rappellent leur engagement 
pour le dialogue interreligieux.   J. B.

Décès 
de Jan Assmann 
HOMMAGES Le grand égyptologue Jan 
Assmann est décédé le 19 février dernier 
à l’âge de 85 ans. Traducteur en français 
de plusieurs de ses textes, le théologien 
et philosophe Jean-Marc Tétaz lui rend 
hommage.

Le professeur à Heidelberg a travaillé 
à la fois sur la mémoire que les Egyptiens 
avaient de leur propre histoire et la mé-
moire que les autres avaient de l’Egypte. 
Il a ainsi pu mettre en évidence la ma-
nière dont le monothéisme tel que por-
té par Moïse fait entrer salut et pouvoir 
dans une relation critique.  

Texte complet sur reformes.ch/assmann

Avortement, 
les luthéro-
réformés ne sont 
pas « contre »
FRANCE Les religions ont été présen-
tées comme un bloc « contre » l’ins-
cription de l’interruption volontaire 
de grossesse dans la Constitution 
française, regrette la Communion 
protestante luthéro-réformée. Dans 
un communiqué faisant suite au vote 
du Parlement, elle a tenu à présenter 
une position plus nuancée. « Très tôt, 
les droits des femmes ont été un vé-
ritable enjeu en protestantisme. 

C’est en son sein qu’est créé en 
1946 le mouvement féministe ‹ Jeunes 
femmes ›, qui participera en 1956 à la 
création de l’association ‹ La materni-
té heureuse ›, et deviendra, en 1960, le 
Mouvement français pour le planning 
familial », rappelle le texte. 

« Dès 1988, le théologien protes-
tant André Dumas écrivait que ‹ le 
soutien à la loi sur l’interruption vo-
lontaire de grossesse devait mettre fin 
au fléau social de l’avortement clan-
destin, quand la détresse l’emporte sur 
l’espoir […]. Une clarification est alors 
nécessaire : les options protestantes 
ne sont nullement un laisser-aller au 
laxisme morne, mais un appel à la res-
ponsabilité, à ce qu’[il] appellerai[t] 
volontiers les égards envers l’autre, au 
cœur de l’amour. › », enchaîne le texte, 
qui conclut que les protestants et les 
protestantes « se reconnaissent davan-
tage dans un incessant débat éthique, 
ajusté à la vie, que dans une position 
morale arrêtée une fois pour toutes ».

Des mouvements protestants 
plus conservateurs ont par contre 
dénoncé cette inscription dans la 
Constitution. « Le Comité protestant 
évangélique pour la dignité humaine 
(CPDH) voit cette ‹ liberté › comme 
‹ une forme d’abandon des autorités 
publiques, face au désarroi que peut 
connaître une femme dans un mo-
ment délicat de sa vie › », relaie evan-
geliques.info.   J. B.

La Suisa
laisse les familles 
endeuillées 
en paix
RÉTRIBUTIONS Une décision de jus-
tice opposant la société française de 
gestion des droits d’auteurs (Sacem) 
et une entreprise de pompes funèbres 
a été relayée par de nombreux mé-
dias. En Suisse, la question des droits 
d’auteurs de la musique diffusée lors 
de services funèbres ne se pose que 
lors des services laïques, puisque les 
Eglises ont convenu de forfaits avec 
la Suisa, coopérative des auteurs et 
éditeurs de musique. Son directeur 
adjoint, Vincent Salvadé, reconnaît 
que « dans la plupart des cas, Suisa 
considère que cela tombe dans le cadre 
d’une diffusion familiale ou entre amis. 
Il s’agit là d’une conception extrême-
ment large, mais il faut comprendre 
aussi que c’est une question de choix 
des priorités. A l’heure d’internet, la 
Suisa a d’autres choses à faire pour 
défendre les droits des artistes que de 
pister les familles endeuillées »  J. B.

Interview sur reformes.ch/suisa

Un milliard pour 
solder l’esclavage
GRANDE-BRETAGNE L’Eglise d’An-
gleterre veut expier son passé escla-
vagiste. Au début de l’année dernière, 
elle avait débloqué 100 millions de 
livres sterling (soit 115 millions de 
francs) pour dédommager les descen-
dants des victimes. Un engagement 
jugé insuffisant : elle a donc multi-
plié le montant par dix, début mars. 
Ce milliard de livres financera des 
projets de soutien à des communau-
tés noires défavorisées. Les finances 
anglicanes reposaient en partie sur un 
fonds alimenté par une société im-
pliquée dans le commerce d’esclaves 
africains au XVIIIe siècle.  M.W.

Ecouter la chronique RTSreligion : 
www.reformes.ch/escalvage
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« Les Eglises ont un effet démultiplicateur 
de l’argent qui leur est versé »

FINANCES D’où v ient l’argent des 
Eglises réformées et à quoi sert-il ? En 
période de déclaration d’impôts et alors 
que le Grand Conseil bernois débat du 
caractère obligatoire de l’impôt ecclé-
siastique pour les personnes morales 
(voir page 25 si vous lisez l’édition ber-
noise, 2 pour les autres), ces questions 
sont plus que jamais d’actualité. 

Mais y répondre nous confronte à la 
diversité des systèmes cantonaux ! « La 
Constitution fédérale a beau commencer 
par une référence divine (‹ Au nom de 
Dieu Tout-Puissant ›), elle ne traite guère 
de religion. Seuls deux articles y font 
spécifiquement référence : l’un (art. 15)  
pour établir la liberté de conscience et 
de croyance et l’autre (art. 72) pour pré-
ciser que la réglementation des rapports 
entre l’Eglise et l’Etat est du ressort des 
cantons », rappelle Swissinfo dans un 
article consacré à un débat organisé en 
marge des 175 ans de ladite Constitution 
fédérale. On a ainsi, de manière géné-
rale, une Eglise cantonale réformée – ou 
« protestante » pour les Genevois – dans 
chaque canton. Avec parfois des collabo-
rations intercantonales fortes, telles que 
l’Union synodale Berne-Jura-Soleure, 
où des Eglises différentes partagent un 
même organe délibérant : le Synode. 

Des montants versés à l’Eglise 
ou à la paroisse

Mais une Eglise, ce n’est pas qu’un or-
gane cantonal : ce sont aussi des pa-
roisses. Et les rapports de force entre 
celles-ci et l’Eglise cantonale varient 
d’un canton à l’autre. Ainsi, à Fribourg, 
l’impôt ecclésiastique est versé aux pa-
roisses, lesquelles paient elles-mêmes 
leurs ministres. Les contributions des 
paroisses s’élèvent de la sorte à 2,1 mil-
lions de francs sur les 2,5 millions du to-
tal des recettes de l’Eglise cantonale. Le 

reste provenant de subventions affectées 
à la formation et aux aumôneries. 

En Valais, le financement des cultes 
est du ressort des communes. Trois 
d’entre elles, dont Sion, connaissent le 
système de l’impôt ecclésiastique. Le 
projet de nouvelle Constitution, refu-
sée par le peuple en mars, prévoyait que 
cette responsabilité passe en mains can-
tonales. 

Les cantons de Berne et du Jura 
connaissent un impôt paroissial. Celui-ci 
est redistribué en partie sous forme de 
contribution aux Eglises cantonales et 
partagé entre paroisses selon un plan 
de péréquation. Le canton de Berne 
verse en outre une contribution de base 
à l’Eglise cantonale, ainsi qu’un autre 
montant faisant l’objet d’un contrat de 
prestations. Les 87,7 millions de francs 
(moyennes 2021-2022) de revenus sont 
donc assurés à hauteur de 24,4 millions 
de francs par les paroisses, 34,8 millions 
par la contribution de base et 25 millions 
liés au contrat de prestations. 

Une contribution volontaire
Dans les cantons de Neuchâtel et Ge-
nève, une contribution volontaire en 
faveur des Eglises cantonales peut être 
payée en même temps que les impôts. 
Pour l’Eglise réformée évangélique du 
canton de Neuchâtel, cette contribu-
tion représente 4 des 7,9 millions du to-
tal des produits 2022. Dans ce canton, 
l’Eglise réformée touche en outre près 
de 800 000 fr. de l’Etat au titre notam-
ment du revenu des biens incamérés, 
les biens de l’Eglise devenus propriété 
de l’Etat en 1848. A Genève, les fidèles 
préfèrent assurer des dons directement à 
l’Eglise protestante de Genève, puisque 
la contribution volontaire ne représente 
que 10 % des charges de mission. Ces 
deux Eglises possèdent par ailleurs des 

immeubles locatifs, dont les revenus 
participent aussi au f inancement des 
activités de l’Eglise.

Les Vaudois, par contre, ne con-
naissent pas l’impôt ecclésiastique. 
L’Eglise réformée, l’Eglise catholique 
romaine et dans une moindre mesure 
la communauté israélite de Lausanne 
reçoivent un subside. Dans sa Consti-
tution, le canton reconnaît en effet que 
« l’Etat tient compte de la dimension 
spirituelle de la personne humaine. Il 
prend en considération la contribution 
des Eglises et communautés religieuses 
au lien social et à la transmission de va-
leurs fondamentales ». Pour l’Eglise ré-
formée, la subvention représente 33 mil-
lions sur un budget total de 40 millions 
de francs. 

Au service de toutes et de tous
Si les sources de f inancement des 
Eglises réformées sont très différentes 
d’un canton à l’autre, elles sont mues 
par un même esprit : être au service de 
toutes et tous. « L’Eglise est au service 
de tous les habitants du Pays de Neuchâ-
tel par la proclamation de l’Evangile et 
par la diaconie. En sont membres tous 
ceux qui se reconnaissent chrétiens ré-
formés évangéliques », mentionne par 
exemple la Constitution de l’EREN. 

Si la proclamation de l’Evangile est 
citée en premier, elle ne se limite pas 
au culte dominical. L’EERV est ain-
si présente dans 28 EMS, six prisons, 
25 hôpitaux. A cela s’ajoute un poste 
pour le monde agricole. Et à en croire 
le conseiller synodal Philippe Leuba, 
« ce serait un exercice aussi artif iciel 
que vain que de vouloir à tout prix ‹ dé-
couper › les prestations d’un pasteur ou 
d’un aumônier entre celles relevant du 
soutien social ou de l’appui spirituel : à 
laquelle de ces deux missions relève, par 
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Les Eglises sont au service de toutes et de tous ! L’Eglise bernoise le rappelle 
en raison du débat cantonal sur l’impôt paroissial des personnes morales. 
Mais l’engagement social fait également partie des valeurs de ses Eglises sœurs.   

exemple, la prise en charge d’une famille 
en deuil ? ».

Des ministres vaudois assurent en 
outre une permanence d’urgence pour 
accompagner les gendarmes lorsqu’il faut 
annoncer une mort violente à une famille. 
Les autorités souhaiteraient d’ailleurs da-
vantage d’intervenants. Et pas question 
dans ce cas d’être dans l’évangélisation. 
« Il s’agit d’être là en période de crise 
pour aider les personnes à mobiliser leur 
propre réseau, à trouver les aides qu’elles 
pourront solliciter et à trouver leur au-
tonomie face au drame qui les touche », 
résumait Line  Dépraz, interviewée il y 
a quelques années par Protestinfo. Dans 
ces cas-là, la pasteure ne s’affichait d’ail-
leurs pas comme pasteure, mais comme 
membre de l’équipe de soutien. 

L’Eglise vaudoise, comme ses Eglises 
sœurs, est également présente dans les 
lieux de soutien à l’intégration, dans des 
institutions de protection des mineurs, 

dans la pastorale de rue et dans des lieux 
d’enseignement. Avec là aussi une de-
mande grandissante liée à l’augmenta-
tion de la population. 

Des bénévoles au service 
de toutes et tous

Les Eglises soutiennent en outre plu-
sieurs œuvres : DM, Entraide protes-
tante, Caritas, CSP… « Sans oublier 
que parfois l’offrande recueillie à la fin 
d’un culte est versée à une œuvre d’en-
traide », souligne Pierre-Philippe Bla-
ser, président du Conseil synodal fri-
bourgeois. « Et il faudrait aussi parler de 
l’effet démultiplicateur de l’argent versé 
aux Eglises notamment grâce aux béné-
voles », ajoute le pasteur. 

Dans son « compte-rendu sur les 
prestations d’intérêt général 2020-
2021 », l’Eglise réformée bernoise estime 
que « le total des prestations d’intérêt 
général accomplies par les paroisses, les 

entités régionales et l’Eglise nationale se 
monte à près de 143 millions de francs, 
soit environ 72% du total du roulement. 
La participation comptable de la sub-
vention du canton pour les prestations 
d’intérêt général s’élève à environ 17,5%, 
sans tenir compte du travail bénévole ». 
Le même document précise également 
que « le total des activités d’intérêt gé-
néral gratuites et bénévoles se monte en 
moyenne à environ 588 000 heures, ce 
qui correspond en comparaison à près 
de 275 équivalents plein temps ».

Le montant cumulé pour les dif-
férentes Eglises bernoises est même 
de « 833 600 heures de travai l, soit  
400 équivalents plein temps », selon un 
communiqué commun de février 2024. 
Qui mentionne en outre les locaux ou 
d’autres infrastructures mis à disposi-
tion gratuitement à diverses associations 
ou œuvres. 

  J. B. / C. A. / N. M. 

L’Eglise assume une présence dans de nombreux EMS. 
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« Les campagnes d’impact 
ont plus d’importance que jamais »
Nombre d’ONG s’appuient sur des films pour leurs campagnes. 
Le FIFDH, festival genevois du film sur les droits humains, a développé une 
expertise dans cette démarche engagée. En témoigne le film L’Audition, 
sur les procédures d’asile en Suisse.

QUESTIONNAIRE « Connaissez-vous 
le déroulé de la procédure d’asile en 
Suisse ? » ; « Pensez-vous que les per-
sonnes répondant aux critères requis 
obtiennent effectivement ce statut en 
Suisse ». Voici quelques-unes des ques-
tions posées en mars dernier, lors du 
Festival du film et forum international 
sur les droits humains (FIFDH), au pu-
blic de L’Audition (Lisa Gerig, 2023). Cette 
fiction documentaire suit quatre deman-
deurs d’asile rejouant leur audition de 
procédure d’asile devant les autorités 
suisses. Anonyme, le questionnaire réa-
lisé au moyen d’une application web est à 
nouveau soumis au public après la projec-
tion. « C’est une manière d’engager l’au-
dience, nous sommes intéressés à com-
prendre le pouvoir du film, sa capacité à 
remuer, émouvoir, à inviter à la réflexion 
de manière plus poussée qu’un film tra-
ditionnel », explique Ana Castañosa, res-
ponsable du programme Impact Days 
au FIFDH. Car L’Audition fait partie des 
films dits « à impact ». 

Susciter une réaction
En 2023, il a d’ailleurs fait partie du pro-
gramme Impact Days, lancé en 2019 par 
le FIFDH pour accompagner et mettre 
en contact les professionnels actifs de 
ce nouveau secteur, distinct dans la pro-
duction cinématographique. L’impact 
compte aujourd’hui ses maisons de pro-
duction, ses réseaux, ses relais spéci-
fiques, y compris en Suisse. Pourtant, à 
l’origine, tous les films, notamment do-
cumentaires, ne visent-ils pas à toucher 
et émouvoir une large audience ? « Les 
films à impact vont un peu plus loin en ce 
qu’ils visent à provoquer un changement 
social de leur audience, à provoquer chez 
le spectateur une action, un engagement. 
En ce sens, une campagne d’impact ne 
consiste pas juste à réunir une large au-

dience, mais bien à susciter une réaction : 
elle démarre une fois que la projection 
du film est finie », précise Ana Castaño-
sa. Une réaction qui peut être une action 
concrète (signature de pétition, envoi 
de lettre à des responsables politiques), 
voire un changement de comportement : 
abandon de l’usage des plastiques à usage 
unique après avoir vu un film sur leurs 
conséquences pour les animaux marins, 
par exemple.

Réunir des politiques
« Mais si un film permet ne serait-ce que 
de remettre en question des stéréotypes 
et les idées reçues qu’on peut avoir sur un 
sujet, d’apporter une vision différente, de 
permettre d’adopter un autre point de 
vue, de se décentrer, il aura aussi un im-
pact », estime Raphaël Rey, chargé d’in-
formation et de projets pour le Centre 
social protestant de Genève et qui a par-
ticipé lors du FIFDH, avec Caritas, à un 
débat sur les questions autour de la pro-
cédure d’asile en Suisse. Le CSP, comme 

beaucoup d’autres ONG, voit l’intérêt des 
films documentaires pour porter un com-
bat politique. L’Audition a déjà été montré à 
des équipes du Secrétariat d’Etat aux mi-
grations – qui a collaboré à la construction 
du film. « Avec d’autres organisations, nous 
souhaiterions organiser une ou des projec-
tions auprès de parlementaires de la Berne 
fédérale, qui font et défont les lois de l’asile. 
Ils travaillent en ayant des chiffres abstraits 
en tête. Or le film montre bien que ces au-
ditions conçues pour entendre les motifs 
d’asile d’une personne se sont transformées 
en séances où l’on traque des abus et des 
contradictions… »

Reste que les objectifs d’un film à im-
pact peuvent être multiples. A une époque 
de forte polarisation identitaire et média-
tique, de multiplication des discours, les 
campagnes d’impact « ont plus d’impor-
tance que jamais », estime Ana Castañosa.  
En effet, les films concernés sont à la 
pointe du savoir-faire pour raconter l’his-
toire de personnes qui souffrent, en adop-
tant leur point de vue.  Camille Andres

Extrait du film L’Audition (Lisa Gerig, 2023). 
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RTSreligion et le Prix Farel, 
à la conquête des jeunes
Les explainers, ces vidéos explicatives qui font le buzz sur YouTube depuis 
quinze ans, séduisent RTSreligion et le festival du film Prix Farel. L’objectif 
est de conquérir un public jeune rompu aux contenus numériques.  

VIDÉOS Comment répondre avec clarté 
aux thèmes complexes tels que « le sexe 
avant le mariage » ou encore 
« la masturbation » ? Ces 
titres tirés de la première sé-
rie Le plaisir, toujours coupable ?, 
à voir sur la chaîne YouTube 
de la RTS depuis l’automne 
dernier, ont été réalisés par 
la rédaction de RTSreligion 
dans la pure tradition des 
explainers, des vidéos explica-
tives. Face caméra, décor violet vif, la jour-
naliste Marie Destraz décrypte l’impact du 
religieux sur nos sexualités. On est là pour 
apprendre ! Le ton est croustillant, drôle, 
sérieux, et surtout se veut alléchant pour 
des adolescent·es. A fortiori, YouTube est 
le réseau social préféré des 13-17 ans. Ils 
y passent en moyenne six heures par se-
maine. Un format qui séduit donc les mé-
dias à l’affût d’un public jeune. 

Pour aborder la sexualité par le prisme 
religieux sur le mode explainer, « il a fallu 
surprendre le spectateur, être attentif au 

rythme, titiller le public et angler son pro-
pos, et le tout entre huit et dix minutes », 

explique Marie Destraz. 
Un défi qui apparemment 
a porté ses fruits puisque 
la nouvelle formule a récol-
té entre 3000 et 8000 vues 
par épisode. Un bon score, 
même si l’on est encore loin 
de celui d’un Squeezie, n°1 
sur YouTube en France. 
Sa chaîne cumule plus de  

10 milliards de vues et comptabilise 18,7 
millions d’abonné·es. Squeezie est de cette 
nouvelle génération de youtubeurs qui in-
carne le divertissement en ligne inspiré de 
la… télévision de papa-maman.

Vulgarisation et recherche
YouTube s’est arrogé la part du lion, en 
devenant le deuxième site web le plus 
visité au monde. Par la force des choses, 
il souff le la tendance. 2013 a marqué le 
début de la vague de vulgarisation des  
savoirs. Professionnels de la vidéo et ama-

teurs de culture – ou inversement – se 
sont lancés dans la création de vidéos ex-
plicatives et ludiques. Plusieurs créateurs 
de contenus, parmi les plus suivis Hugo-
Décrypte (2,5 millions d’abonné·es), Nota 
Bene (2,4 millions), Cyrus North (812 000 
d’abonné·es), diffusent des connaissances 
longtemps dévolues aux scientifiques, in-
tellectuels et journalistes. « Il faut distin-
guer les gens qui sont des vulgarisateurs, 
comme Cyrus North, de ceux qui réalisent 
des enquêtes et des recherches poussées 
sur un sujet », relève Camille Andres, 
journaliste et directrice du festival Prix 
Farel. « Sans compter que beaucoup d’au-
teur•trices explorent un sujet sans en faire 
des thèses. Ils glanent l’information avec 
plus ou moins de sérieux. »

Faute de recul, difficile donc de mesu-
rer l’impact de ces vidéos explicatives sur 
l’apprentissage. Qu’à cela ne tienne, elles 
captivent. Le festival de films Prix Farel – 
concacré à la spiritualité, à l’éthique et aux 
religions, porté par les Eglises réformées et 
catholiques, et qui se tient du 15 au 17 no-
vembre à Neuchâtel – élargit d’ailleurs sa 
compétition aux explainers cette année. Son 
comité souhaite par là s’ouvrir aux jeunes. 
« Tout comme les films et les documen-
taires, les explainers sont des biens culturels, 
certes à moindre coût et faciles à réaliser », 
note Camille Andres. A ce titre, le Prix Fa-
rel souhaite aller plus loin en interrogeant 
« l’impact » de ces nouvelles sources de 
savoir. Des tables rondes avec des experts, 
des journalistes, des youtubeurs, des aca-
démiciens et du personnel de la santé men-
tale sont à son agenda. Faut-il en conclure 
que les explainers sont l’avenir des Eglises 
en matière d’information ? Dans l’immé-
diat, rien n’est moins sûr ! « Disons plutôt 
un bon début pour attirer des publics qui 
ne seraient pas intéressés a priori par les 
thèmes religieux », précise Marie Destraz.

 Khadija Froidevaux

« Être 
attentif 

au rythme, 
titiller 

le public »

La deuxième série des explainers RTSreligion, « enquête de sens » est diffusée sur YouTube dès ce printemps.
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L’histoire en poche
DÉSERT Raconter l’histoire riche et 
complexe du christianisme sans lasser ? 
L’OPEC et Olivétan relèvent le défi avec 
la collection  « jeunes et jeunes adultes », 
pour un public qui préfère les récits aux 
concepts. Deux titres très différents la 
nourrissent ce mois-ci. Le premier nous 
emmène sur un ton potache au pays des  
Pères et des Mères du désert. Une ving-
taine de chapitres illustrés nous plongent 
dans la vie, mais aussi la théologie, de ces 
chrétiens fervents, partis à l’écart des 
villes, car ils trouvaient que « la foi s’en-
dormait dans un confort douillet ». La 
pensée de ces figures mythiques et mys-
tiques se dit en paraboles : « Il ne faut pas 
casser une âme à force de tirer dessus… » 
Elle se rend proche de nous par des in-
terpellations directes et des liens à notre 
quotidien.

Bien plus romanesque, le second ou-
vrage reconstitue avec finesse le climat 
électrique du siècle des guerres de reli-
gion, à Anvers, en Belgique, ville catho-
lique, alors en plein basculement calvi-
niste. On y retrouve Christophe Plantin, 
imprimeur passé à la postérité pour avoir 
édité une Bible polyglotte (latin, grec, 
hébreu, araméen, syriaque). On le suit 
au moment où naît sa folle idée, et l’on 
découvre avec lui, au jour le jour, les dé-
fis innombrables qu’implique ce grand-
œuvre : cacher sa proximité intellectuelle 
avec la Réforme, protéger ses ouvriers 
menacés par l’Inquisition, négocier le 
financement de l’entreprise par la Cou-
ronne d’Espagne… Une aventure politi-
co-religieuse palpitante.   C. A.

Les Pères du désert vous parlent, 
Michel Barlow, 
Olivétan & OPEC, 2024, 94 p.

Plantin ou l’extravagante entreprise 
de la Bible polyglotte, 
Michèle Terdiman-Pire, 
Olivétan & OPEC, 2024, 173 p.

L’heure des choix
RÉSISTANCE Ils ont 15-16 ans à peine et,  
dans Strasbourg, soudainement occupée 
par l’Allemagne nazie, cherchent des 
échappatoires au contrôle social écrasant 
qui s’installe. Dans les méandres tor-
tueux du Rhin, ils s’échappent, pêchent, 
nagent, respirent. Et mettent sans le 
vouloir la main sur un gigantesque arse-
nal abandonné par l’armée française. 
Pierre Carle glisse des éléments biogra-
phiques dans l’histoire de ce mouvement 
de résistance bouleversant de jeunesse et 
de détermination. A l’heure de l’occupa-
tion d’un autre territoire européen – l’est 
de l’Ukraine –, les résonances avec l’ac-
tualité sont troublantes.   C. A.

Le Lierre et l’Araignée, 
Pierre Carle, 
Editions de l’Aire, 2024, 200 p.

Sfar déconstruit Sfar
AUTOANALYSE Après La Synagogue, qui 
explorait son rapport à la virilité et au 
judaïsme, l’auteur du Chat du rabbin pour-
suit son travail autobiographique. Il in-
terroge ici son rapport aux images qui, 
de religieux, « idolâtre », est devenu spi-
rituel : « Le dessin, c’est la vie ! » Dessi-
nateur compulsif (150 albums en trente 
ans de carrière), il revient sur un trau-
ma initial : le décès de sa mère alors qu’il 
avait trois ans et demi ; et parcourt ses 
cours de dessin, les photos d’actualité… 
et le rôle de l’image dans le judaïsme. De 
toute beauté.   C. A.

Les Idolâtres, 
Joann Sfar, 
Dargaud, 2024, 208 p.

Gastronomie du deuil
RÉCITS ET RECETTES Vingt-quatre ren-
contres profondes et empathiques avec 
des femmes et des hommes qui parlent 
de la nourriture dans l’adieu au défunt, 
chacune dans sa culture. En contrepoint 
de ces récits attachants, la comédienne 
et autrice de Saveurs sacrées et de Cuisine 
de l’exil évoque le souvenir de sa mère. 
Car la nourriture non seulement nous 
reconnecte à notre passé, mais elle nous 
restitue la présence de nos défunts : « La 
cuisine, c’est ma mère. » Un lien qui ré-
conforte et donne même de l’espérance : 
comment les rites culinaires aident à 
rassasier… notre besoin de consolation. 
Sans grandes théories, la parole vivante 
des endeuillés apaise lectrice et lecteur. 
Et les 95 recettes élargissent l’horizon.  

 J. P.

La Cuisine de la consolation, 
Stéphanie Schwartzbrod, 
Actes Sud, 2024, 508 p.

Virginité illustrée
BD Une exploration historique avec 
un point de vue autobiographique : 
c’est a insi qu’Elise Thiébaut choi-
s it  de  raconter  l a  v i rg i n ité  e t  sa 
construction sociale. Un récit réso-
lument féministe et au ton très fami-
lier, pensé pour les ados – sans tabou. 

 C. A.

Vierges, la folle histoire de la virginité, 
Elise Thiébaut, Elléa Bird, 
Le Lombard, 2024, 96 p.
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A Fribourg, on remet la Bible à jour

TRADUCTION C’est une entreprise colos-
sale et minutieuse qui a débuté en 1990 : 
établir une nouvelle édition critique de 
la Bible hébraïque. Des chercheurs juifs, 
catholiques et protestants du monde en-
tier consultent les manuscrits antiques 
de l’Ancien Testament et en traquent les 
variantes. « L’idée est de déterminer si le 
texte que nous avons lu jusqu’ici est bien 
celui que nous devons lire », résume Inno-
cent Himbaza, professeur titulaire d’An-
cien Testament et d’hébreu à la Faculté de 
théologie de Fribourg.

Le chercheur est, avec son collègue 
le professeur émérite Adrian Schenker, 
membre du comité éditorial de la Biblia 
Hebraica Quinta (BHQ ). La Faculté catho-
lique romande s’est profilée comme l’un 
des centres de ce projet qui reconstruit le 
texte hébreu de l’Ancien Testament pour 
les biblistes et pour toutes les traduc-
tions à venir. Innocent Himbaza a publié 
en 2021 le volume de la BHQ consacré au 
Lévitique. Les dernières publications de-
vraient voir le jour en 2035. 

Changement de paradigme
Comme son nom l’indique, la BHQ est la 
cinquième édition critique du texte hébreu 
de l’Ancien Testament, la dernière mou-
ture remontant à 1977. Comme aupara-
vant, les éditeurs se basent sur le Codex 
de Léningrad, un manuscrit du XIe siècle. 
Celui-ci contient l’intégralité du texte hé-
breu massorétique, c’est-à-dire tel qu’il a 
été fixé par des savants juifs au début du 
Moyen Age.

« Il s’agit du document complet le 
plus ancien », explique Innocent Him-
baza. Dans la BHQ , le Codex de Lénin-
grad constitue donc toujours le corps du 
texte, auquel les éditeurs adjoignent des 
notes pour signaler les différences dont té-

moignent les autres manuscrits. Mais la lo-
gique à l’œuvre pour la BHQ a bien changé. 
« Autrefois, on estimait que le texte mas-
sorétique était le vrai texte biblique et que 
les autres manuscrits se trompaient quand 
ils disaient autre chose. Aujourd’hui, on 
sait que l’état du texte est beaucoup plus 
complexe. » Une mise à jour s’imposait 
donc, d’autant que la recherche a réalisé 
d’importants progrès dans l’étude des ma-
nuscrits et de la philologie au cours des 
dernières décennies.

Erreurs ou corrections délibérées ?
Le Codex de Léningrad fait en effet 
presque figure de nouveau venu par rap-
port aux plus anciens papyrus et parche-
mins que les chercheurs ont à leur disposi-
tion : ceux de Qumrân, découverts en 1947 
et datant pour certains du IIIe siècle avant 
Jésus-Christ. Les traductions anciennes 
de la Bible comme la Septante (en grec) 
transmettent des versions parfois très dif-
férentes du texte massorétique.

« Nous n’avons pas de manuscrit au-
tographe, de la main d’un prophète par 
exemple, souligne Innocent Himbaza. 
Même les témoins les plus anciens sont 
des copies. » Le texte biblique est le même 
dans toutes les versions pour 85 % à 95 % 
du corpus, suivant les passages. Pour le 
reste, il incombe aux scientifiques de dé-
terminer d’où viennent les différences. 
« Parfois, il est clair qu’il s’agit de simples 
erreurs de copistes. Parfois, les scribes ont 
voulu préciser ou corriger certains élé-
ments. Il est important d’en tenir compte 
et de le signaler au lecteur. » Les notes 
orientent donc le chercheur ou le tra-
ducteur sur la variante qu’il convient de 
prendre en compte.

Le professeur fr ibourgeois cite 
l’exemple de Deutéronome 32,8. « Un ma-

En cours d’élaboration, la Biblia Hebraica Quinta établit le texte hébreu de 
référence de l’Ancien Testament pour les chercheurs et toutes les futures 
traductions du monde. Innocent Himbaza fait partie des coordinateurs du projet. 

nuscrit de Qumrân y mentionne les ‹ fils 
de Dieu ›. Le texte massorétique parle au 
même endroit de ‹ fils d’Israël ›. Qumrân 
consigne sans doute la version la plus an-
cienne, qu’un scribe a voulu corriger ulté-
rieurement. ‹ Fils de Dieu › renvoyait un 
peu trop à des croyances polythéistes… »

Loin d’être l’affaire de quelques spé-
cialistes pointilleux, ces questions de cri-
tique textuelle ont une incidence sur tous 
les lecteurs des Ecritures. « Cela montre 
qu’il faut modérer notre langage quand 
nous parlons de la Bible, estime le théo-
logien. Le texte n’est pas assimilable à un 
article de foi. Il est important de com-
prendre que les humains y sont intervenus 
à toutes les époques. La faiblesse humaine 
est partout, y compris dans la transmis-
sion des textes sacrés. »   Noriane Rapin

La Biblia Hebraica Quinta
Pasteur et professeur à Fribourg, 
Innocent Himbaza est l’éditeur du  
Lévitique de cette édition scientifique 
sous l’égide de l’Alliance biblique  
allemande.
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REFUGE Les traits fluides du monde de 
Walt Disney et les courbes hypnotiques 
des arbres et de la forêt. Voilà les deux 
univers refuges du jeune Tom Tirabos-
co, à Meinier, dans la campagne gene-
voise. Comme il le narre avec un humour 
pince-sans-rire dans l’autobiographique 
Wonderland (Atrabile, 2014), cette enfance 
en surface sans histoires a été émotion-
nellement agitée. D’un côté, un petit 
frère, Michel, au caractère bien trempé. 
Né avec un grave handicap, il concentre 
l’attention et la combativité maternelles. 
De l’autre, un papa romain, 
géant bruyant qui transmet 
sa passion pour la Renais-
sance italienne et les discus-
sions sur l’art au jeune Tom, 
qui ne correspond pas tout 
à fait à ses codes virilistes. 
Le troisième frère, Riccar-
do, lui, se fascine pour les 
insectes. « Le dessin, c’est un espace 
de calme intérieur. Je dessine parce que 
je me suis ennuyé enfant dans un carré 
d’herbe. C’est là que sont nés ma créati-
vité, le besoin de créer des mondes… » 
résume aujourd’hui l’artiste.

Des univers, Tom Tirabosco en a 
embrassé beaucoup. En trente ans, il 
signe des livres, des dessins de presse 

– comme la « der » de Réformés –, des 
illustrations sur des trams, des couver-
tures d’albums pour son frère Michel, 
aujourd’hui f lûtiste star. « J’ai un côté 
boulimique : intégrer mes dessins dans 
plein d’espaces culturels différents m’a 
toujours intéressé. » Mais c’est bien la 
BD et ses cases, son rythme « elliptique, 
disruptif, bien plus proche de la littéra-
ture que du cinéma », qui passionnent et 
définissent Tirabosco. 

En 2017, il a d’ailleurs fondé à Ge-
nève, avec des collègues, une école 
consacrée à cet art. La formation de 
deux ans fait intervenir des pointures, et 
Tirabosco y incite ses étudiants à culti-
ver leur « singularité ». 

La  s ien ne est  subt i le .  I l  a i me 
construire des récits qui se lisent « fa-
cilement », dont on ne décolle pas. Son 
ami Wazem, qui a coscénarisé quatre de 
ses ouvrages, rigole de son côté « naïf ». 
Adepte des bons sentiments, Tirabosco ? 
Ça se discute, et sérieusement !

A première vue, oui, un trait doux, 
rond, d’une épaisseur accueillante. Un 
espace pour l’intériorité, le silence, une 

tendresse émanant des dé-
tails, des expressions. Et un 
côté parfois manichéen, en 
particulier sur son thème 
de prédilection, l’écolo-
gie. « Aujourd’hui, j’ai plus 
que jamais envie de dire les 
choses », reconnaît l’auteur. 
Femme sauvage (Futuropolis, 

2019) met en scène un personnage qui 
fuit la civilisation et « crache son dégoût 
de l’époque. Cela m’a permis d’exprimer 
ce désappointement, cette sidération, 
cette écoanxiété qui m’habite depuis si 
longtemps », détaille Tirabosco, qui n’a 
jamais supporté la souffrance animale. Il 
collabore depuis longtemps avec La Re-
vue durable, cite Pablo Servigne, Hervé 

Kempf et Philippe Descola. Mais c’est 
oublier un peu la noirceur des pages, 
et que sa femme sauvage entretient 
aussi une relation intrigante et dérou-
tante avec une créature mystérieuse. 
L’étrange, le grotesque, les monstres 
peuplent son travail. Un de ses livres 
jeunesse les plus vendus, Ailleurs, au 
même instant (La joie de lire, 2020), ouvre 
une méditation sur la mort, la vie, le 
temps qui passe. La texture même des 
dessins, issue d’un procédé d’encrage 
complexe, a quelque chose d’ancien, une 
touche de nostalgie. 

« Pour moi, une œuvre doit transcen-
der, te laisser une brûlure, des marques. 
Ce n’est pas juste un petit jeu intellec-
tuel, mais un espace rempli d’émotions, 
parfois contradictoires, complexes… 
L’enfance est le terreau où je vais puiser, 
j’y trouve autant de colère que d’émer-
veillement… »  Une enfance durant la-
quelle Tom Tirabosco a lu Stephen King 
autant que la Bible, a été exposé au ba-
roque catholique comme à la pensée 
évangélique, lors de lectures bibliques 
chez des voisins. « J’ai arrêté parce que 
j’avais le sentiment d’être toujours dans 
le péché quand je lisais ou dessinais des 
choses qui ne convenaient pas ! » 

C’est auprès des symbolistes de la fin 
du XIXe siècle – Redon, Khnopff, sur le-
quel il rédigera son mémoire aux Beaux-
Arts – qu’il trouvera la liberté de mêler 
le sublime et l’intériorité, l’étrange et les 
petits riens du quotidien, le mystère, la 
spiritualité et le ravissement des instants 
de beauté fugaces, qui font vraiment sa 
patte. Avec ces maîtres du siècle passé, il 
partage des craintes : l’aveuglement face 
au progrès, la disparition de la spirituali-
té. « Si l’on n’associe pas la nature à une 
dimension sacrée, je ne vois pas comment 
s’en sortir collectivement. »

 Camille Andres

Le festival BDfil à 
Lausanne met à l’honneur 
l’auteur de bandes dessinées 
genevois, contributeur 
de Réformés. Sous son trait 
rond, il manie au scalpel 
les questions 
existentielles.

« L’enfance est le terreau 
où je puise »

Tom Tirabosco

« Une 
œuvre doit 
te laisser 

une brûlure »
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© Alain Grosclaude

En cinq dates
2003 L’Œil de la forêt, son premier al-
bum en couleur chez un grand éditeur 
(Casterman), reçoit le Grand Prix au 
Festival de Sierre.
2013 Kongo (Futuropolis, scénario : 
Perrissin) gagne le prix Töpffer. Voyage 
à Kinshasa pour parler de l’album.
2019 Grande exposition rétrospective 
de vingt-cinq ans de dessin au Car-
toonmuseum de Bâle.
2023 Prix FEMS (Fondation Sandoz) 
pour un texte littéraire illustré (travail 
en cours).
2024 Invité d’honneur du festival BDfil 
de Lausanne (15 au 28 avril 2024).

« Terra Animalia » 
Fable ce science-fiction, cet ouvrage 
sort en avant-première à BDfil et nous 
propulse sur une terre peu plée exclu-
sivement d’animaux et de végétaux. 
Des humains s’y retrouvent et leur 
face-à-face avec le sauvage n’est pas 
de tout repos. Cet « Adam et Eve » 
revisité pose la question du réensau-
vagement, ouvrant un nouveau récit 
écologique. « Je n’ai envie de raconter 
que cela : notre lien au vivant, à la na-
ture sauvage et à la beauté. Le reste 
ne m’intéresse pas. »  C. A.
Terra Animalia, Patrick Mallet, Tom 
Tirabosco, La joie de lire, 2024.



Il y a du rire 
dans le miracle !
Du latin miraculum : objet d’émerveille-
ment. Le terme désigne un phénomène 
extraordinaire, dépourvu d’explication 
scientifique, vu comme échappant aux 
lois de la nature, et attribué à une puis-
sance divine – accompli par elle ou par 
un intermédiaire. 

Etymologiquement, le terme viendrait 
de mirari, « s’émerveiller, être étonné », 
figurativement « considérer, estimer », 
de mirus, « merveilleux, étonnant, in-
croyable », voire antérieurement de 
*smeiros, dérivé de *smei, « sourire, 
rire », source également du sanskrit 
smerah, « sourire », du grec meidan, 
« sourire », du vieux slave ecclésias-
tique smejo, « rire ». Les mots grecs 
rendus par « miracle » dans les bibles 
anglaises étaient semeion, « signe », 
teras, « merveille », et dynamis, « puis-
sance », qui ont été respectivement 
traduits dans la Vulgate par signum, 
prodigium et virtus. 

Source : Etymoline.com (extrait)

Aller plus loin
• L’Eglise face aux miracles. De l’Evan-

gile à nous jours, Patrick Sbalchiero, 
Fayard, 2007 : une somme et l’ou-
vrage historique de référence sur la 
thématique.

• Chronicles of a Wandering Saint, 
Tomás Gómez Bustillo, 2023 : dans 
ce film, un faux miracle transforme 
la vie et le statut d’une retraitée 
dans une petite communauté ru-
rale d’Amérique centrale. Un bijou 
d’humour et de poésie, présenté au  
Vevey Funny Film Festival en 2023.
  C. A.



SIGNES DU DIVIN 
OU DÉCOUVERTES 
INTÉRIEURES 
DOSSIER Pâques raconte 
un phénomène surnaturel : 
une résurrection. 
Le miracle a longtemps structuré 
le christianisme, autant qu’il 
l’a divisé. Aujourd’hui, la notion 
n’a pas disparu – mais elle se 
métamorphose. 
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Un phénomène plus politique que surnaturel

PLUIE C’était le 10 mars dernier. Une 
procession catholique a déambulé dans 
la ville de Perpignan (Pyrénées-Orien-
tales) pour invoquer Saint Gaudérique, 
le saint catalan des agriculteurs, qui re-
çoit les prières lors des périodes de sé-
cheresse. Cette tradition catholique, qui 
avait disparu depuis cent cinquante ans, 
a été réinstaurée en 2023, sécheresse 
oblige. L’Espagne et le Var ont aussi vu 
ces dernières années des fidèles prome-
ner statues et reliques pour solliciter… 
un miracle. On le pensait effacé de nos 
sociétés. En réalité, « c’est une catégorie 
qui se porte bien à la fois dans le clergé 
catholique et dans la religion populaire. 
Le pèlerinage à Lourdes est hier comme 
aujourd’hui marqué par l’attente de gué-
risons miraculeuses », observe Jean-
Pierre Albert, anthropologue, directeur 
d’études à l’Ecole des hautes études en 
sciences sociales (EHESS) à Paris.

Tourisme miraculaire
Des pratiques qui renvoient à une autre 
époque : celle du christianisme médiéval, 
où « le miracle et sa dimension thauma-
turgique jouaient un rôle important, dans 
un contexte où la vie est fragile, les mé-
decines restent coûteuses et leur effica-
cité est limitée », rappelle Nicolas Balza-
mo, enseignant et chercheur en histoire 
moderne à l’Université de Neuchâtel. A 
l’époque, l’immense majorité des guéri-
sons jugées miraculeuses est attribuée 
à des reliques de saints ou à des icônes. 
« Reliques, images et miracles sont au 
cœur du phénomène pèlerin, qu’il s’agisse 
de lieux très célèbres comme Rome, 
Compostelle, Le Puy-en-Velay ou de mo-
destes sanctuaires locaux. » A partir de la 
fin du XVe siècle, des livrets listant les 
miracles sont même publiés par certains 
sanctuaires. « Ces ouvrages participent 
à la promotion des pèlerinages, dans un 

monde caractérisé par une concurrence 
intense, qui n’est pas sans faire penser à 
l’économie touristique contemporaine », 
décrit le chercheur.

La Réforme protestante viendra 
bousculer tout cet édifice. Avec deux 
idées phares. D’abord, si les miracles 
sont une manière pour Dieu de se ma-
nifester aux personnes « dans l’enfance 
de la foi », l’accès aux textes fondateurs 
dans les langues vernaculaires rend ces 
manifestations du divin inutiles. La pa-
role, rendue compréhensible, suffit à 
croire. Ensuite, la critique envers l’ido-
lâtrie. Les miracles, liés aux cultes des 
reliques et des images, sont mal vus par 
les réformateurs qui combattent nombre 
de pratiques et de croyances tradition-
nelles, à l’instar de Calvin et de son Traité  
des reliques (1534). « Soit les miracles 
sont des supercheries, soit ce sont des 
illusions du démon qui détournent les 
fidèles de la vraie foi au profit de l’ido-
lâtrie, une idée qui se retrouve chez 
Luther, notamment », résume Balzamo.

Le cœur du désaccord
Mais la critique sous-jacente, c’est bien 
sûr le pouvoir que les miracles confèrent 
à l’institution ecclésiale. Certes, le sur-
naturel est d’abord un phénomène spon-
tané, inexplicable, qui arrive toujours 
comme par effraction dans le quotidien 
et dans l’institution. Mais « finalement 
tous ces phénomènes de médiation par 
des objets ne cessent de confirmer l’au-
torité de l’Eglise, institution qui authen-
tifie les reliques, les conserve », explique 
Pierre-Antoine Fabre, historien, direc-
teur d’études à l’EHESS.

Il est intéressant de souligner que 
« le moment miraculaire de la révéla-
tion » (toute l’histoire de Jésus, NDLR) 
reste, lui, en partage entre les confes-
sions catholique et protestante. « Là où 

Il a divisé catholiques et protestants, constitue une source de paradoxes 
théologiques, voire de franches critiques : le miracle joue un rôle central dans 
l’histoire du christianisme. Si le sujet paraît quelque peu désuet en Occident, 
il est réactualisé par l’urgence climatique.

il y a divergence, c’est lorsqu’il s’agit de 
penser que Dieu continue à se mani-
fester de manière répétée, ritualisée et 
institutionnalisée, à travers la cène, ou 
bien à travers des miracles, qui seraient 
une forme de création divine continuée. 
Contester le miracle, pour le protestan-
tisme, c’est contester la légitimité de 
l’Eglise à assurer la poursuite du travail 
de la création divine, et critiquer la légi-
timité de tout appareil ecclésiastique à 
participer de la prolongation d’un phé-
nomène passé, phénomène qui a été 
preuve et manifestation de la ‹ bonne 
nouvelle › de l’Evangile », poursuit Fabre.

Contexte sensible, miracles possibles
Car le miracle n’est jamais neutre. Au 
contraire, « il est toujours dépendant du 
contexte religieux ou politique, et revêt 
une fonction de mobilisation dans des 
situations d’affrontement », observe Ni-
colas Balzamo. Aux XIIe et XIIIe siècles, 
moment où un débat s’ouvre dans le 
christianisme sur la nature de l’eucha-
ristie (l’hostie est-elle réellement ou 
symboliquement le corps du Christ ?), 
« on assiste à une prolifération de phé-
nomènes inexpliqués impliquant des 
hosties : saignements, etc. ». De la même 
manière, la Réforme entraîne un essor 
des « miracles de châtiment » : protes-
tants foudroyés après avoir blasphémé, 
etc. « Ces faits font l’objet de publica-
tions, petits libelles de 8 ou 10 pages 
qui exaltent la valeur probatoire de ces 
miracles, présentés comme autant de 
validations de la doctrine catholique », 
explique Nicolas Balzamo.

La Réforme n’a cependant pas signé 
la disparition des miracles et des pra-
tiques qui y sont liées. Des documents 
d’époque montrent qu’au quotidien, « il 
arrive toujours à des personnes en ter-
ritoire protestant d’aller rechercher de 
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l’aide dans un sanctuaire voisin, leur en-
fant étant malade : il est difficile de refu-
ser l’aide surnaturelle à laquelle on a été 
habitué, en particulier lorsque des ter-
ritoires voisins en bénéficient », observe 
le chercheur.

Mais une brèche s’est ouverte. Durant 
près de deux siècles, le miracle fera l’objet 
d’âpres discussions théologiques, au sein 
même de l’Eglise catholique. Plus la mo-
dernité s’affirme, et avec elle une science 
autonome par rapport à la théologie, 
« plus on s’efforcera de réduire l’excep-
tion du miracle », résume Pierre-Antoine 
Fabre. Ce miracle devra s’accorder avec 
« les lois de la nature », comprise comme 
l’œuvre de Dieu. Paradoxe, pour distin-
guer les vrais miracles des faux, l’Eglise 
catholique s’appuiera de plus en plus… sur 
la science. « Plus celle-ci sert à débusquer 
de faux miracles, plus elle valide ceux qui 
restent inexplicables », pointe Fabre en en 

faisant non pas des effets de l’ignorance, 
mais de véritables « mystères ». Une lo-
gique toujours à l’œuvre aujourd’hui (voir 
p. 19). Du côté protestant, la tentation a 
été grande d’éliminer purement et sim-
plement la notion de miracle du champ 
des possibles. Pour le théologien Heinrich 
Eberhard Gottlob Paulus (1761-1851), 
les miracles « sont simplement des faits 
que les disciples n’avaient pas compris et 
qu’ils attribuent dès lors à des causes sur-
naturelles » (Encyclopédie du protestantisme, 
2006, PUF). A l’époque contemporaine, 
le miracle n’a plus sa place dans la raison 
commune, la discussion publique. En 
cause, notre « acosmie », ou disparition 
d’un horizon de croyances partagées, de 
transcendances communes. 

Mais la réapparition des processions 
dans les régions menacées par la séche-
resse montre bien que le recours au sur-
naturel n’a pas disparu, en témoigne d’ail-

leurs aussi le dynamisme des « nouvelles 
spiritualités » (voir notre dossier d’octobre 
2023). Le changement climatique produi-
ra-t-il, par la négative, un retour à des es-
pérances partagées ?

Enfin, rappelle Nicolas Balzamo, 
gare à l’eurocentrisme ! « L’essentiel 
des chrétiens vit aujourd’hui dans l’hé-
misphère Sud et le surnaturel joue un 
rôle essentiel dans les Eglises du réveil 
en Amérique latine et en Afrique. » Ces 
mouvements religieux « proposent une 
mobilisation renvoyant au surnaturel 
pour ce qui relève de la thérapeutique », 
observe Jean-Pierre Albert. La puis-
sance miraculaire y prend la forme de 
guérisons, opérées par des prédicateurs 
charismatiques, hors de tout contrôle 
institutionnel. Des pratiques également 
répandues en Europe. Et qui, une fois 
de plus, soulèvent d’épineux enjeux de 
pouvoir.  Camille Andres
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Les miracles ne sont pas une fin en soi

DONNER UN SENS « J’aime bien la défi-
nition du miracle dans le Petit Larousse : 
‹ Phénomène interprété comme une in-
tervention divine › », reconnaît le pas-
teur Gérard Pella, membre du Rassem-
blement pour un renouveau réformé, en 
insistant sur le mot « interprété ». « Un 
miracle, c’est un signe. » Il note toutefois 
que « dans ma famille théologique, les 
miracles ne sont pas que des symboles ». 

Pasteur de la paroisse de Rondchâtel, 
en dessus de Bienne, Gilles Bourquin se 
refuse lui aussi à nier toute possibilité 
d’un événement surnaturel : « Dire que 
c’est purement symbolique, c’est un peu 
triste. J’admets qu’il y a une part qui 
m’échappe. Cela confère indéniablement 
une autorité à Dieu, à Jésus. » Le pasteur 
prévient toutefois : « La façon dont nous 
imaginons la signification du ‹ miracle › 
est aussi marquée par notre culture. On 
a un peu radicalisé cette notion depuis 
les Lumières et une certaine conception 
de la science moderne », explique-t-il. 
« ‹ Miracle › a pourtant deux sens : celui 
d’un événement qui ne s’explique pas et 

Les protestants insistent sur l’importance de la portée symbolique des miracles. 
Ceux-ci ne doivent pas être une pierre d’achoppement dans la foi : Dieu se révèle 
aussi d’autres manières. 

celui d’un événement qui nous a procuré 
beaucoup de plaisir. Ne dit-on pas d’un 
nouvel album que l’on a eu beaucoup de 
plaisir à écouter que ‹ c’est un miracle › ? 
Et je pense que pour les auteurs antiques 
ces deux notions n’étaient pas aussi dif-
férenciées qu’elles le sont pour nous. » 

Il faut plus que cela 
« Le danger, c’est de regarder le doigt 
quand on nous montre la lune : c’est de 
passer à côté du sens du miracle. Chaque 
miracle nous dit quelque chose de la 
puissance de Dieu et de sa compassion 
pour l’humanité », prévient Gérard Pella. 
Dans le cours qu’il donne actuellement 
à Lignerolle, le pasteur vaudois Joël Guy 
explique d’ailleurs que « tous les miracles 
racontés dans le Nouveau Testament 
doivent être lus, reçus et compris à par-
tir du miracle majeur de la résurrection 
du Christ. Ils ne sont donc pas compré-
hensibles autrement que par le prisme de 
la foi. Ils ont une valeur seconde, ce qui 
ne veut pas dire secondaire. Ils ne sont 
pas sans importance, car souvent, Jésus 

lui-même ne reçoit pas favorablement la 
demande de miracles de ses auditeurs ». 

Jésus réhabilite
« L’abondance de signes miraculeux et de 
miracles tant dans l’Ancien que dans le 
Nouveau Testament nous joue un mauvais 
tour. Jésus fait tellement de miracles que 
l’on ne voit pas comment le suivre dans 
ce domaine : en restant prisonnier d’une 
lecture miraculeuse de la Bible, on risque 
des déceptions », note Gilles Bourquin. 
« Je préfère voir dans les récits de miracles 
ce qui peut m’en rapprocher. Chaque fois, 
Jésus demande aux gens s’ils veulent être 
guéris et il les implique dans leur guérison. 
Il réhabilite la personne dans sa valeur : 
son rôle de psychologue est là tout aussi 
important que le miracle accompli. »

Une intervention divine parmi d’autres
« Il ne faut pas oublier que, dans la Bible, 
le miracle n’est de loin pas la seule ma-
nière dont Dieu intervient dans le 
monde. » Gilles Bourquin énumère : 
« Nous pouvons croire que Dieu a créé 
la réalité telle que nous la vivons ; il y a 
ce qu’on appelle ‹ la providence › : la foi 
dans le fait que l’histoire humaine et 
notre propre histoire sont inspirées ou 
conduites par Dieu ; la Bible nous parle 
aussi de coïncidences, que l’on inter-
prète comme des signes ou des inspira-
tions ; enfin, Dieu intervient au travers 
de la révélation, par exemple lorsqu’on lit 
un texte biblique et qu’on y voit un sens 
spirituel, un caractère de Dieu que l’on 
ignorait : alors on perçoit également la 
réalité divine. » « Dans Ces miracles qui nous 
dérangent (Ed. du Moulin, 1986), Alphonse 
Maillot parle des miracles comme de ‹ la 
signature de Dieu › », glisse Gérard Pella. 
« En quarante ans de ministère, je n’en ai 
vécu que deux, mais cela nous a fortement 
touchés ! »  J. B.

Dans ses miracles, Jésus réhabilite la personne dans sa valeur : son rôle de psychologue est tout aussi 
important que le miracle.
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Marguerite Bays : une sainte fribourgeoise

Guérisons miraculeuses, stigmates, résurrections… Les miracles sont légion dans 
l’histoire de l’Eglise catholique. En Suisse, la sainte fribourgeoise Marguerite Bays 
a aussi été à l’origine de certains « signes extraordinaires ».

FERVEUR Canonisée en 2019, Marguerite 
Bays est l’une des rares saintes de Suisse. 
Cette fille de paysans est née le 8 sep-
tembre 1815 dans une famille de sept en-
fants, à La Pierra, hameau de la Glâne, le 
jour de la Nativité de la Vierge. Enfant, 
elle aime la prière et le silence. Puis elle 
apprend la couture et s’occupe des orphe-
lins, des pauvres et des malades. « Elle a 
été une sorte de Mère Teresa du XIXe 
siècle », explique son biographe l’abbé 
Martial Python. 

A 39 ans, condamnée par un cancer 
des intestins, Marguerite guérit mira-
culeusement, le jour de la proclamation 
du dogme de l’Immaculée Conception. 
Dès lors, elle vit des extases et porte les 
stigmates du Christ sur la croix. On vient 
la consulter de toute la Suisse, et même 
de l’étranger. Elle s’éteint en extase le  
27 juin 1879, à l’âge de 63 ans, dans l’église 
de Siviriez.

Les gens sont aussitôt venus la prier 
sur sa tombe. Et cette ferveur populaire 
a toujours cours. Plus de 3000 personnes 

ont visité l’an dernier la chambre de la 
sainte, relève Fabienne Sauca, gardienne 
de la maison natale de Marguerite et res-
ponsable de l’accueil des pèlerins à La 
Pierra. En 1927, le diocèse lance la pre-
mière enquête officielle en vue de la béati-
fication de la couturière. Trop sommaire, 
le dossier est jugé insuffisant par Rome. 
Celle que l’on nomme aussi la « sainte 
du peuple » sera finalement béatifiée par 
Jean-Paul II en 1995.

Canonisée par le pape
Deux miracles lui sont attribués. Le 
premier, en 1940, concerne le sauvetage 
d’un alpiniste en Gruyère, qui survit à 
une chute en priant Marguerite. Le se-
cond a trait à une fillette de 2 ans tombée 
sous les roues d’un tracteur en 1998. Pré-
sent sur place, son grand-père invoque 
la sainte et la petite ressort indemne 
de l’accident. « C’est ce dernier signe 
probant qui vaudra à la bienheureuse sa 
canonisation par le pape François », sou-
ligne Martial Python.

La Fribourgeoise est la première 
femme laïque canonisée en Suisse et la 
première stigmatisée, aux côtés de Fran-
çois d’Assise et Padre Pio. « Ce miracle 
montre que dans n’importe quelle condi-
tion de vie, il est possible de vivre la vie 
en Dieu, que l’on soit théologien ou une 
personne issue du peuple. » Mais les mi-
racles sont aussi considérés avec prudence 
par le Vatican, qui se méfie des déviations 
psychologiques.   Nathalie Ogi

Le rôle du miracle 
dans la canonisation
Une grande foi ou une mort en mar-
tyr ne suffisent pas à faire un saint ou 
une sainte. Le critère principal réside 
dans la vie du candidat ou de la can-
didate, qui doit avoir été exemplaire 
et vertueuse. Mais il faut aussi que la 
personne à canoniser soit à l’origine 
de miracles.
Une procédure complexe aboutit à la 
canonisation, qui est demandée par 
le diocèse, lui-même sollicité par des 
fidèles. L’évêque transmet la requête 
au Vatican, auprès de la Congréga-
tion pour les causes des saints, qui 
examine les preuves et les témoi-
gnages. Le ou la miraculé·e doit subir 
des examens médicaux approfondis. 
C’est que l’Eglise elle-même ne peut 
proclamer la sainteté d’un·e candi-
dat·e : elle attend une confirmation 
de Dieu autorisant sa canonisation. 
Voilà pourquoi deux miracles sont 
nécessaires après la mort de l’inté-
ressé·e. Etape préalable, la béatifica-
tion permet aux fidèles de vénérer le 
saint ou la sainte localement, dans le 
diocèse. La canonisation lui confère 
une reconnaissance universelle.
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Quand le Ressuscité devient ressuscitant

Quelle est la fonction des miracles dans le récit biblique ? Ils marquent un passage 
à un autre état de l’existence humaine, à la suite du contact avec le divin, explique le 
pasteur genevois Marc Pernot.

SYMBOLE La Bible est saturée de récits 
de miracles. Pourtant, les auteurs n’in-
sistent pas sur la magie en elle-même. 
« Dans le texte grec, ‹ miracle › se dit 
‹ signe ›. Ce n’est pas tant la matériali-
té de l’événement qui compte, mais sa 
signif ication pour notre réalité », ex-
plique le pasteur Marc Pernot. Et ce, 
qu’il s’agisse de récits mettant en scène 
des mystères physiques ( Jésus marchant 
sur l’eau) ou biologiques (guérisons ex-
traordinaires). 

L’un des principes de lecture, côté 
réformé, consiste à comprendre le mi-
racle comme un moment où une situa-
tion humaine, existentielle, se transforme 
et souvent se dénoue. Ainsi, dans le récit 
de la multiplication des pains, « le phéno-
mène en soi – nourrir une foule d’un seul 
coup – n’a aucun sens d’un point de vue 
strictement physique : ce n’est pas fai-
sable. En revanche, sur le plan éthique, 
qu’un personnage partage sa nourriture 
et que son attitude fasse tache d’huile, 
offre une leçon : le choix de la fraternité  

est contagieux. Mais c’est aussi une al-
légorie : si je partage une sagesse spi-
rituelle, elle se démultiplie, elle ‹ aug-
mente ›, sans priver quiconque » ! 

Puissance agissante
Qu’il s’agisse d’une femme touchant les 
franges du manteau de Jésus, d’un paraly-
tique retrouvant l’usage de ses jambes, les 
miracles bibliques reposent souvent sur la 
foi d’un personnage. En cela, ils viennent 
rappeler au lecteur que l’Evangile « n’est 
pas qu’un enseignement moral, une leçon 
spirituelle ou éthique. Ces dimensions 
ne suff isent pas pour s’en sortir dans 
l’existence. C’est aussi une puissance 
agissante – celle de Dieu, de l’amour –, 
qui dépasse nos forces humaines, qui 
nous est donnée ». Et que des person-
nages acceptent de recevoir, pour vivre 
une transformation.

Parfois, les significations sont trans-
parentes. Ainsi, retrouver la vue, c’est 
s’ouvrir à une nouvelle compréhension 
de la spiritualité. Les textes bibliques 
eux-mêmes apportent des clés d’interpré-
tation en ce sens. « Dans Jean 9, le récit 
d’une guérison de la vue par Jésus est sui-
vi par une comparaison entre fondamen-
talisme religieux et cécité, toujours évi-
dente pour les lecteur·rices aujourd’hui. » 
A d’autres moments, le sens du miracle se 
révèle moins évident. « Dans Matthieu 9, 
la femme qui ‹ touche le manteau de Jé-
sus › s’accroche en réalité à son châle de 
prière. A l’époque, ces objets étaient tres-
sés de bleu et de blanc, symbolisant le ciel 
et notre monde entremêlés. Le texte in-
vite donc à intégrer, par la prière, l’action 
de Dieu dans notre vie ! La jeune fille, 
dans ce texte, connaît un écoulement de 
sang constant. On peut en faire une lec-
ture féministe. Mais dans ce contexte, le 
sang, c’est aussi la vie : il y a donc l’idée 
d’une existence qui fuit comme le temps, 

et dans laquelle la parole de Dieu offre 
une ressource plus forte que la finitude 
et la mort. »

A qui s’identifier ?
Enfin, selon Marc Pernot, une des pistes 
pour comprendre un récit de miracle, 
c’est aussi de réfléchir à qui l’on s’iden-
tifie. Lorsque Jésus réanime Lazare, il 
nous est possible de nous voir comme 
Lazare… ou comme le Messie, capable 
de rejoindre une personne chère af in 
de l’aider à « être libérée de liens mor-
tels qui l’empêchent de vivre ». De la 
même manière, dans le récit de la résur-
rection de Jésus ( Jean 20), si l’on s’in-
téresse à l’héroïne, Marie-Madeleine, 
on prend conscience qu’il y a plusieurs 
« inattendus » : la résurrection du Christ, 
mais aussi… celle de Marie-Madeleine, 
qui passe du désespoir le plus absolu 
à une nouvelle relation avec Jésus, qui 
fait d’elle une source de vie pour tous 
les autres. « Le Christ, de ressuscité, est 
devenu ressuscitant ! Cela aussi, c’est en-
core un miracle », conclut Marc Pernot. 

 Propos recueillis par Camille Andres

Méditation
Retrouvez une prédication de Marc 
Pernot sur www.re.fo/miracle ou avec 
le Code QR.

Marc Pernot,
pasteur de l’Eglise 

protestante de Genève. 
Animateur de
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Des hasards qu’un regard de foi peut interpréter

Certains n’y voient que des coïncidences, mais pour d’autres ces hasards, ces petits 
bonheurs, ces changements inexpliqués sont des clins d’œil divins. Témoignages.

PRIÈRE Michel, 71 ans, a vécu deux 
guérisons d’importance majeure dans 
sa vie. 

La première survient à l’âge de 35 
ans, alors que ce créateur en architec-
ture souffre d’intenses douleurs phy-
siques que la médecine ne parvient pas 
à soulager. « Avec l’aide de la médita-
tion, en me concentrant sur le souff le 
et en répétant le nom de Jeshua, assez 
rapidement, mes maux ont disparu. » 

La seconde guérison est plus ré-
cente. En proie à des douleurs psy-
chiques suivies médicalement, Mi-
chel  appl ique  l a  même mé t hode, 
soutenu aussi par la bienveillance de 
ses proches. 

Encore une fois, la vie reprend le 
dessus. Il ne veut toutefois pas parler de 
miracles, car pour lui, « le seul miracle 
est la Vie elle-même ». « Jésus d’ailleurs 
parla it du Père comme 
étant le Vivant », note le 
septuagénaire. 

A ses yeux, c’est avant 
tout le résultat qui im-
porte, non pas au niveau 
de la matière, mais de la 
conscience. « Cela me ra-
vit l’âme d’avoir traversé 
cette dernière épreuve et 
d’en être ressorti avec une 
conscience plus aiguë de 
cette Présence en moi qui me dépasse. 
Pour moi, l’Eternel vivant est. Par la 
conscience de sa présence en notre 
âme, notre cœur et notre corps, nous 
pouvons être et guérir. » 

 N. O.

SIGNES Gaël Letare, diacre en paroisse 
et en aumônerie de rue à La Chaux-de-
Fonds, raconte. « Dans le cadre de mon 
expérience en paroisse dans le domaine 
de la solidarité, notamment les Repas de 
l’amitié, qui réunissent chaque mercredi 
des personnes de tous hori-
zons, je parlerais de signes plus 
que de miracles. J’entends par-
ler les participant·es de clins 
d’œil de Dieu… Un Dieu tel 
qu’ils le conçoivent… Cela peut 
être un signe qu’ils ou elles ont 
perçu le matin même. Un de 
ces hasards avec un grand D 
comme Dieu, qu’un regard de 
foi peut interpréter comme un 
signe bienveillant de Dieu à 
leur égard, un rayon de soleil au bon mo-
ment, une rencontre inattendue. A mon 
sens, ces signes sont comme des relais 

dans leur vie, qui attestent de 
la présence de Dieu. D’autres 
personnes me parlent plus 
clairement de miracle. Comme 
cette participante qui m’a dit 
avoir trouvé sa place aux Re-
pas de l’amitié ‹ par miracle ›. 
Elle est devenue notre princi-
pale cuisinière. Pour elle, c’est 
Dieu qui l’a conduite jusque-
là. Pour nous aussi, cela ré-
pondait à une prière. A titre 

personnel, le miracle, c’est aussi de se sen-
tir au bon endroit au bon moment. Avec 
le projet de ces repas du mercredi, nous 
répondons ainsi à un besoin actuel d’une 
partie de la population de La Chaux-de-
Fonds. »  N. M.

CHANGEMENT Nathalie Kraehenbuehl, 
diacre à Vevey, a expérimenté les effets 
miraculeux de la prière. C’était en 2020. 

En avril, elle contracte le Covid, sans 
que la maladie soit toutefois diagnosti-
quée. Après un épisode de fièvre et d’état 

grippal, elle entre dans un 
Covid long, caractérisé 
par une fatigue abyssale. 
« J’avais l’impression qu’il 
n’y avait pas de fond à 
cette fatigue. J’ai vraiment 
peiné dans mes activités 
jusqu’à fin septembre, dé-
but octobre. » 

To u t  b a s c u l e  l o r s 
d’une formation en ligne 
à Crêt-Bérard. « L’un des 

participants de mon groupe a proposé 
que l’on prie pour moi. » A la suite de 
quoi Nathalie Kraehenbuehl sent qu’un 
fond se pose à nouveau dans sa fatigue. 
« C’était comme s’il y avait de nouveau 
un sol qui donnait une limite à cette 
dernière. » 

Dès lors,  la d iacre retrouve de 
l’énergie et sort peu à peu de ce puits 
sans fond. Elle a pu constater l’im-
pact de la prière et du souci de ce pe-
tit groupe à son égard. « Pour moi, il 
y a clairement eu là une intervention 
divine, car je n’ai rien pris – comme 
des vitamines par exemple – qui pour-
rait expliquer ce changement. Cette 
grâce est pour moi un encouragement 
de plus à recourir à la prière dans mon  
ministère. » 

 N. O.

Le miracle 
de la Vie

De petits signes 
de Dieu

Un encourage-
ment à la prière 

« Le seul
 miracle 
est la Vie 

elle-même »
Michel

« Cette grâce 
est pour 
moi un 

encourage-
ment »

Nathalie Kraehenbuehl
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David et Goliath 
CONTE Le roi Saul régnait sur le royaume 
d’Israël. Une armée étrangère, celle des 
Philistins, décida d’envahir le pays. Saul 
alarmé conduisit son armée pour arrêter 
l’avancée des envahisseurs.

Ainsi, un matin, les deux armées se 
trouvèrent l’une en face de l’autre, chacune 
sur un des bords d’une vallée. Les deux 
camps attendaient le début du combat.

Tout à coup, de grands cris réson-
nèrent dans l’armée des Philistins : leurs 
soldats s’écartèrent alors pour laisser le 
passage à un immense soldat, mesurant 
plus de trois mètres, un véritable géant. Il 
ne portait pas de casque, mais une puis-
sante cuirasse, une lance gigantesque et 
un bouclier massif. A ses côtés marchaient 
d’autres soldats qui portaient avec diffi-
cultés son arc et son carquois. Il s’appelait 
Goliath.

Le géant se mit à hurler, souhaitant 
qu’on lui envoie un guerrier vaillant, et 
capable de combattre contre lui… Les Is-
raélites et leur roi furent terrifiés face à 
ce géant.

A cette époque, dans une ferme iso-
lée, vivait David, avec ses frères plus 
âgés. David était berger et ses frères 
étaient des soldats de Saul. Leur père, 
Jessé, était très inquiet de savoir ses 
fils à la guerre et la nouvelle d’un géant 
philistin rendit son inquiétude encore 
plus grande. Jessé envoya alors son plus 
jeune f ils, David, vers ses frères pour 
leur apporter des pains, des fromages et 
prendre de leurs nouvelles.

Lorsque David arriva au camp de l’ar-
mée de Saul, cela faisait déjà quarante 
jours que les armées n’avaient pas engagé 
le combat, quarante jours que Goliath de-
mandait un vaillant soldat pour un com-
bat. Mais aucun Israélite n’avait osé se 
mesurer à lui.

Le roi promit alors une récompense 
merveilleuse à celui qui oserait aller  

affronter le géant : de l’or en immenses 
quantités, et sa fille en mariage. David 
s’avança alors parmi les soldats pour de-
mander qui était ce Goliath et pourquoi 
personne jusqu’à présent n’avait osé atta-
quer le Philistin.

Entendant cela, les frères de David se 
moquèrent de lui : « Enfin, David, penses-
tu pouvoir battre un tel guerrier alors que 
tu es encore un enfant, que tu arrives à 
peine à la hauteur de sa ceinture ? »

David répondit ainsi : « Quand je 
garde les moutons de mon père, si un lion 
ou un ours vient et emporte un mouton 
du troupeau, je le poursuis, je le frappe 
et j’arrache la victime de sa gueule. S’il se 
dresse contre moi, je le saisis à la gorge 
et je le frappe à mort. C’est ainsi que j’ai 
tué des lions et des ours. Eh bien, je ferai 
subir le même sort à ce Philistin ! »

Le roi Saul entendit David et l’en-
voya alors se battre contre Goliath. Il lui 
prêta sa propre cuirasse, son casque et 
son épée. David ne pouvait que difficile-
ment marcher avec l’armure d’un homme 

adulte, une armure et une épée bien trop 
lourdes pour lui. Il s’en débarrassa, ne gar-
da que son bâton, et ramassa cinq petites 
pierres bien lisses qu’il mit dans son sac 
de berger, avec sa fronde. Il se dirigea en-
suite vers Goliath qui fut bien surpris de 
voir avancer devant lui un enfant, à peine 
un adolescent.

Le pas lourd et pesant du géant en 
pleine course faisait trembler le sol tan-
dis que David courait le plus vite possible, 
aussi léger qu’un renard. Le garçon prit 
une pierre dans son sac, arma sa fronde, 
puis toucha Goliath en plein front. Le 
géant s’effondra de toute sa hauteur. Da-
vid aussitôt grimpa sur sa poitrine et leva 
bien haut son bâton de berger en direction 
des Philistins. Du côté des soldats du roi 
Saul, on entendit de grandes acclamations 
de victoire. Les Philistins, ayant vu tom-
ber Goliath, leur soldat le plus puissant, 
reculèrent et finirent par quitter le champ 
de bataille totalement paniqués, poursui-
vis par les soldats d’Israël.

 Rodolphe Nozière d’après 1 Samuel 17
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

              ENFANTS



Il est tentant de mettre Dieu au défi. Lui qui est capable de miracles, 
qu’attend-il pour sauver son Eglise et convertir le monde entier ? 
Dans le Nouveau Testament, Paul s’oppose à cette vision simpliste de la foi. 

Croire, pourquoi ?

TEXTE BIBLIQUE 

Ainsi, il n’y a pas de différence entre celui qui est juif 
et celui qui ne l’est pas : ils ont tous le même Seigneur 
qui accorde ses biens à tous ceux qui font appel à lui. 

En effet, il est dit : « Toute personne 
qui fera appel au Seigneur sera sauvée. »

Mais comment feront-ils appel à lui sans avoir mis 
leur foi en lui ? Et comment mettraient-ils leur foi 
en lui sans en avoir entendu parler ? Et comment 

en entendront-ils parler si personne ne l’annonce ?
Et comment l’annoncera-t-on s’il n’y a pas 

des personnes envoyées pour cela ? Comme le 
déclare l’Ecriture : « Qu’il est beau de voir venir 

des porteurs de bonnes nouvelles ! »
Mais tous n’ont pas accepté la bonne nouvelle. 

Esaïe disait déjà : « Seigneur, qui a cru à la nouvelle 
que nous proclamons ? » Ainsi, la foi vient 

de ce qu’on écoute vraiment la nouvelle proclamée, 
et cette nouvelle est l’annonce de la parole du Christ.

Romains 10 : 12-17 (Nouvelle français courant) 

ENGAGEMENT Le miracle, le signe, ne 
fait pas la foi à lui seul. Qu’un signe alerte 
sur l’existence de Dieu et bouleverse le 
sens de la vie, soit. Mais que les signes 
soient nécessaires, qu’ils soient attendus 
avec angoisse ou, au contraire, prévisibles 
– et c’est la tension nécessaire à la relation 
qui disparaît. Une foi faite uniquement de 
miracles est une foi de contrainte. Dans 
une telle vision, nous ne sommes que des 
êtres passifs face à un Dieu tout-puissant. 

Dieu nous surprend en se détour-
nant quand nous le tenons pour acquis et 
en nous accueillant quand nous pensons 
ne pas le mériter. Dieu soutient celles et 
ceux qui croient en lui, celles et ceux qui 
cherchent la relation avec lui, acceptent de 
croire en lui malgré les doutes. Le doute 
n’a rien d’anormal dans cette relation. Il 
est fondateur de notre liberté et de notre 
humanité.

Le doute, nos Eglises européennes en 
ont parfois manqué. Elles ont, dans leur 
orgueil, lu que c’était à elles d’aller appor-
ter la connaissance aux « nations inintel-
ligentes ». Ce faisant, elles se sont retrou-
vées complices du pire – du colonialisme 
–, à justifier l’injustifiable. Le doute au-
rait dû leur permettre de se demander si 
ce n’étaient pas plutôt elles, les « nations 
inintelligentes ».

Ce que Paul écrit, c’est que quand Dieu 
agit loin de nous, il ne nous dénie rien. Il 
reconnaît notre intelligence et nous invite, 
à sa manière, à en faire usage. Il nous met 
au défi et montre ainsi qu’il nous prend au 
sérieux.  

Cette méditation est un extrait d’une 
prédication de David Kneubühler, pas-
teur germanophone à Bienne, à retrou-
ver sur www.celebrer.ch/pourquoi. 
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Dans une société en forte mutation, l’Eglise évangélique réformée du canton de Vaud (EERV), qui se doit 
d’être ancrée dans le monde, ne peut rester figée. Sa mission au service de toutes et tous, annoncer l’Evan-
gile, exige qu’elle soit en prise avec la vie des habitants et habitantes de ce canton. La nécessité de simpli-
fier ses structures, de revitaliser sa gouvernance, de dynamiser la participation à sa conduite s’impose. Le 
Conseil synodal, le Synode et nombre de protestants et protestantes l’ont compris. Après près de deux ans 
de réflexion, pendant lesquels chacun a pu s’exprimer – merci à ceux et celles qui l’ont fait –, les « pierres 
angulaires » de l’Eglise de demain ont été « taillées » par un groupe de travail composé paritairement de trois 
représentants du Synode et de trois délégué·es du Conseil synodal. Fait notable, ces propositions bénéfi-
cient de l’adhésion unanime du groupe de travail et du Conseil synodal. Ce sont ces « pierres angulaires » 
qui seront soumises au Synode d’avril prochain. Puisse l’Eglise de demain s’élever ! 

font l’objet de deux rapports qui seront dé-
battus lors d’un Synode extraordinaire les 
19 et 20 avril prochain. Elles concernent 
tant la structure ecclésiale que la gouver-
nance, en voici les lignes principales : 
•  L’EERV est constituée de 25 à 30 com-

munautés paroissiales (et des missions 
en commun avec l’Eglise catholique), 
dès la fin de la législature 2024-2029.  

•  Ces communautés paroissiales fédèrent 
les entités constituées sur leur territoire 
(ecclésioles). Ces ecclésioles ont la 
charge d’un ou plusieurs domaines de 
la mission de l’Église ; elles peuvent être 
de nature célébrante (se centrant sur 
la célébration de l’Evangile), immersive 
(incarnant l’Evangile dans un projet ou 
des activités répondant à une mission 
particulière de l’Eglise, telle que la diaco-
nie) ou contextuelle (proclamant l’Evan-
gile auprès d’un public cible et dans un 
contexte social et culturel particulier). 

•  Les communautés paroissiales sont étroi-
tement associées à la direction de l’EERV ; 
une procédure de consultation des com-
munautés est arrêtée, un droit de référen-
dum instauré, les liens entre le Synode et 
les communautés sont développés. 

• A l’échelon cantonal, le fonctionnement 
du Synode et du Conseil synodal est 

La pénurie de pasteur·es, des structures 
trop lourdes (paroisses, Régions, admi-
nistration centrale), une association in-
suffisante des protestants et protestantes 
à la conduite de l’Eglise, d’une part, et 
l’évolution du mode de vie des habitants 
et habitantes de ce canton, d’autre part, 
sont autant de défis que l’Eglise réformée 
vaudoise doit relever. Pour y répondre, 
notre Eglise doit se revigorer. L’accom-
plissement de notre mission le requiert. 
C’est à cet objectif que s’est consacré, sur 
mandat du Synode, un groupe de travail 
composé paritairement des trois repré-
sentants du Synode et de trois délégué·es 
du Conseil synodal. 

Ses travaux se sont concrétisés cet hi-
ver dans une dynamique de co-construc-
tion et ont débouché sur l’élaboration 
de 24 pierres angulaires pour construire 
l’Eglise de demain. Pour ce faire, le groupe 
de travail s’est basé sur les travaux anté-
rieurs tant du Synode que du Conseil sy-
nodal ainsi que sur une vaste consultation 
ouverte à tous et toutes réalisée en 2023. 
Adoptées à l’unanimité par le groupe de 
travail, ces « pierres angulaires » ont été 
transmises au Conseil synodal. 

Ce 20 février 2024, le Conseil synodal a 
pu faire siennes ces pierres angulaires qui 

amélioré pour permettre une meilleure 
collaboration entre ces deux organes. 

•  Les membres du Synode travaillent da-
vantage en lien avec les lieux desquels 
ils sont les délégués. 

•  Le Conseil synodal a la responsabilité 
hiérarchique de 4 Offices (Chancellerie, 
Finances, Information et Communica-
tion, Ressources humaines) et de 2 Ser-
vices (Formation et Vie communautaire, 
Diaconie et Monde) qui sont dotés d’une 
commission chacun. 

Cette réforme a l’ambition de donner 
un nouveau souffle à l’Eglise réformée 
vaudoise pour lui permettre de mieux 
remplir, encore, sa mission au service 
de toutes et tous. Un nouveau souffle 
qui préserve l’identité de l’EERV dans le 
système presbytéro-synodal et dans ses 
principes constitutifs. L’Eglise évangé-
lique réformée du canton de Vaud pour-
suit ainsi son œuvre avec pour seule au-
torité Jésus-Christ, le Fils de Dieu, nous 
lui confions son avenir dans la prière et la 
reconnaissance. 

Anne Abruzzi, 
présidente du Conseil synodal. 

Philippe Leuba, 
président du groupe de travail mixte. 

24 pierres angulaires 
pour construire l’Eglise de demain  
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Gouvernance : l’EERV propose des innovations 

PARITÉ « 24 pierres angulaires » : c’est le 
nom des propositions que le Synode (déli-
bérant) de l’EERV discutera les 19 et 20 avril  
prochain. Voilà deux ans que l’Eglise ré-
formée bute sur sa gouvernance. Quatre 
conseillers synodaux (exécutif) ont démis-
sionné, plusieurs rapports ont été rédigés, 
une consultation a été réalisée. La tren-
taine de propositions élaborées tiennent 
compte des travaux précédents, mais 
émanent – sur mandat du Synode – d’un 
groupe réunissant, à parité, des délégués 
du Conseil synodal et des représentants 
du Synode. Les artisans de ce renouveau, 
toutes des personnalités expérimentées, 
ont échangé de manière nourrie, franche 
et approfondie pour parvenir – fait d’im-
portance – à un accord unanime.
Innovantes, les propositions concernent 
trois domaines qui cristallisaient les ten-
sions : l’organisation de l’institution, les 
liens entre les organes exécutif et déli-
bérant l’administration de l’Eglise. Pour 
chaque sujet, deux axes ont été poursui-
vis, souligne Philippe Leuba, président du 
groupe de travail : « Mieux associer les ins-
tances locales à la conduite de leur Eglise, 
simplifier les structures. »

Communautés paroissiales
Sur le plan organisationnel, la proposition 
prévoit entre autres un passage de 86 pa-
roisses à 25 à 30 communautés parois-
siales. Ces structures, « unités de base de 
l’EERV », et reposant sur des « solidarités 
interparoissiales parfois déjà en place », 
auraient une « identité ecclésiale et so-
ciale » plus forte que celle des actuelles 
Régions, souvent jugées trop grandes, 
précisent Simon Butticaz et Laurence 
Bohnenblust-Pidoux, chargés de ce sujet. 
Elles seraient complétées par des « ecclé-
sioles », « communautés de trois ordres : 
célébrantes, immersives ou contex-
tuelles », notamment inspirées d’initia-

tives catholiques (diocèse de Lyon, par 
exemple). L’idée est d’accueillir les initia-
tives, mais aussi « de promouvoir l’unité et 
la solidarité », résume Laurence Bohnen-
blust-Pidoux. Chaque communauté serait 
dotée au minimum d’un poste de pasteur, 
mais aussi de deux postes de diacres ou 
animateurs d’Eglise qui, nouveauté aussi, 
seraient reconnus comme des ministres – 
mais le débat sur leur consécration serait 
abordé ultérieurement.

Inspiration politique
Pour améliorer les liens entre exécutif 
et délibérant, une série de pistes ont été 
dégagées : placer toutes les entités ad-
ministratives de l’EERV sous l’autorité 
de l’exécutif, de manière à apporter de la 
« cohérence » à l’institution, explique Phi-
lippe Leuba, qui a travaillé sur ce sujet avec 
Dominique Kohli. Un chancelier, sorte de 
« mémoire » de l’institution, serait nommé, 
sa fonction calquée sur son équivalent au 
Conseil d’Etat vaudois ; la présidence de 

C’était un point d’achoppement majeur de l’institution. L’Eglise évangélique réformée  
du canton de Vaud (EERV) propose une ambitieuse série de transformations 
structurelles. A l’initiative du Synode, elles ont été élaborées conjointement par 
des représentants de l’exécutif et de l’organe délibérant.

l’EERV serait tournante, sur le principe 
du Conseil fédéral. Des groupes de travail 
mixtes, à la manière de celui qui a forgé 
ce projet, seraient facilités. Une commis-
sion de candidature veillerait au respect 
de critères pour les candidats postulant 
au Conseil synodal. Pour les communau-
tés paroissiales, un droit de référendum et 
des mesures de consultation seraient mis 
en place. Une série de procédures aurait 
aussi pour but de mieux « relier le Synode 
avec les lieux dont sont issus ses délégués ». 
Enfin, pour ce qui est de l’administration, 
la principale innovation consiste en une 
réduction du nombre de services : deux, 
contre quatre actuellement : un pôle consa-
cré à la vie communautaire et à la forma-
tion, le second à la diaconie et à l’ouverture 
au monde, placés directement sous la res-
ponsabilité d’un conseiller synodal.
Une réforme conséquente donc, dont le 
groupe de travail souhaite faire part au Sy-
node le plus tôt possible avant sa session 
d’avril.   Camille Andres

Le groupe de travail mixte (de gauche à droite) : Philippe Leuba, conseiller synodal et président du groupe 
de travail – Anne Abruzzi, présidente du Conseil synodal – Dominique Kohli, délégué du Synode – Olivier 
Leuenberger, délégué du Synode – Laurence Bohnenblust-Pidoux, conseillère synodale – Simon Butticaz, 
délégué du Synode.
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TRANSFORMATION – Notre Eglise se 
prépare à tenir ce mois d’avril un Sy-
node important pour faire évoluer sa 
gouvernance. C’est-à-dire, redéfinir 
ensemble notre organisation pour as-
sumer notre mission dans ce canton 
avec les ressources qui sont les nôtres : 
témoigner, célébrer, encourager, ai-
der, accompagner, inspirer, soutenir, 
interpeller… et tant d’autres respon-
sabilités confiées par le Christ à son 

Eglise. Concrètement, il faudra définir la 
taille d’une paroisse, les spécificités de mi-
nistères, les prérogatives des un·es et des 
autres… Quand je relis l’his-
toire de la jeune Eglise dans le 
livre des Actes des apôtres, je 
suis frappé par deux choses :
– Les équipes de Paul s’em-
barquent pour des voyages 
qui vont durer des années. Pas 
juste un mois et on revient ! Le 
Souffle de Pâques nous pousse 
à une vision qui porte plus loin 
que les deux prochaines saisons qui nous 
préoccupent. Il ne s’agit pas seulement de 
décider où auront lieu les confirmations 
en 2026, mais de déterminer qui pourra 

offrir du catéchisme dans quel territoire 
ces vingt prochaines années !
– Les jeunes communautés développent 

une audace généreuse : à An-
tioche, on envoie en voyage 
missionnaire près de la moitié 
du colloque ministériel vers de 
parfaits inconnus. Sans avoir 
calculé les pourcentages qui 
resteraient pour faire vivre 
la paroisse. Par conviction et 
désir de témoigner au-delà du 
cercle ordinaire. Puisse le récit 

des Actes nous inspirer non seulement au 
Synode, mais dans tous les lieux que nous 
fréquentons, dans la confiance que le Res-
suscité reste présent à son Eglise.   

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Vincent Guyaz
Conseiller synodal

Pour gouverner après Pâques

« Des 
voyages 

qui durent 
des années, 
une audace 
généreuse »

Pu
b

Une journée pour repenser 
la vie communautaire

LIENS « Soigner les oasis, une autre vi-
sion de l’Eglise » : c’est une réflexion éla-
borée par le pasteur genevois Emmanuel 
Fuchs, axée sur la confessionnalisation, qui 
servira de fil conducteur à la journée du  
20 avril, qu’il animera en compagnie 
d’autres membres de son équipe. Desti-
née à des ministres ou des laïcs soucieux 
de repenser leurs missions, la journée veut 
donner des pistes d’« ecclésiologie appli-
quée », face à « l’effondrement » des Eglises 
aujourd’hui. 
DM s’y associe, parce que l’organisation 
romande soutient depuis de nombreuses 
années déjà l’une de ces pistes, à savoir le 
lien avec les Eglises issues de la migration. 
« ‹ On ne fait pas Eglise tout seul ›, explique 

Les Eglises romandes s’interrogent sur la manière de se renouveler. 
DM et Crêt-Bérard proposent une journée de réflexion et d’ateliers sur le sujet.

le document d’Emmanuel Fuchs. Or ces 
communautés sont parfois issues d’Eglises 
que nous soutenons dans le Sud. Les liens 
avec elles sont déjà existants et recèlent un 
potentiel incroyable », assure Nicolas Mon-
nier. Le directeur de DM reconnaît aussi 
que ces collaborations ne vont pas de soi 
et demandent des compétences intercultu-
relles. Autant de sujets abordés le 20 avril, 
en théorie, en témoignages et en pratique.

 C. A.

En pratique 
Renouveler la vie de votre paroisse, same-
di 20 avril, à Crêt-Bérard, Puidoux, de 9h à 
17h, 50 francs. Infos et inscriptions avant 
le 9 avril : cret-berard.ch/activites.
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Durant le week-end de Pâques, les jeunes réformés du Chablais vaudois (JRCV) 
relieront les cinq paroisses à pied. Coup de projecteur sur une marche à laquelle 
tous les paroissiens sont invités. 

Renforcer les liens d’amitié

JEUNESSE Aller à la rencontre de pa-
roissiennes et des paroissiens, partager 
des temps d’amitié et surtout, porter un 
message d’amour de paroisse en paroisse, 
voilà l’essence même de cette randonnée 
pascale à travers le Chablais vaudois. « En 
outre, chaque paroisse nous confiera un 
petit présent que nous nous chargerons 
de porter à la paroisse suivante, explique 
Suzy Favre, coresponsable du Pôle Jeu-
nesse. Le coup d’envoi de l’aventure est 
fixé jeudi 28 mars, à 18h, à Villeneuve et 
prendra fin lundi 1er avril, à 12h, à Bex. 
Entre-deux, quelques dénivelés et des 
heures de marche. La première étape dé-
butera tôt à Villeneuve, avec une pause à 
Rennaz à 9h pour assister à la célébration 
du Vendredi-Saint, avant de rejoindre 
Aigle. Le samedi 30 mars, la troupe en-
treprendra ses premiers dénivelés pour 
atteindre Leysin. Le jour de Pâques, le 
parcours continuera vers Ollon, passant 
par Les Mosses, avec l’utilisation des 
transports publics pour boucler cette 
longue étape, marquée par le culte de 
Pâques aux Mosses. Le périple se termi-
nera le lundi de Pâques en partant d’Ol-
lon jusqu’à Bex.

Paroissiens conviés
Tout le monde est invité à participer à 
cette aventure. Suzy Favre s’enthou-

siasme en déclarant : « Les paroissiennes, 
paroissiens, amis et familles sont chaleu-
reusement conviés à nous rejoindre pour 
marcher et/ou partager un repas. » Pour 
marcher avec les JRCV, il n’est pas né-
cessaire de s’annoncer. Venir à l’heure, 
bien équipé et muni d’un pique-nique 
est suffisant. Si certaines personnes sou-
haitent partager un repas ou offrir leur 
salle de bains pour une douche, elles 
peuvent s’annoncer auprès des personnes 
de contact de la paroisse concernée. Les 
heures et lieux de départ, les itinéraires 

détaillés ainsi que les coordonnées des 
personnes de contact se trouvent sur la 
page régionale https://www.eerv.ch/re-
gion/chablais-vaudois. Cette randonnée 
hors du commun promet d’être un évé-
nement fédérateur entre toutes les pa-
roisses dont les JRCV sont issus. « Ainsi, 
ils incarnent déjà une connexion vivante 
entre chaque paroisse, et à travers cette 
marche, notre objectif est de fortifier en-
core plus ces liens d’amitié. »

 Anne Vallelian 

Pause au lac de Soi, Tour des dents du Midi, août 2023.

Papotage entre chaussures, col du Jorat, Tour des dents du Midi, août 2023.

Des infos en live
Jeunesse Pour suivre de près les 
JRCV dans leur aventure pascale, 
un récit de la journée en photos, té-
moignages à la clé, vous parviendra 
chaque jour sur la page régionale 
https://www.eerv.ch/region/cha-
blais-vaudois. Vous y trouverez le lien 
pour rejoindre le groupe WhatsApp 
de l’aventure !
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Joëlle Saugy (2e depuis la gauche lors de la  
« soirée femme » à l’Espace AMIS le 8 mars 2022.

Sketch’Up compagnie donnera son spectacle 
« Ecolo Swing » à Aigle le 20 avril.

SOLIDARITÉ Initialement stagiaire anima-
trice, Joëlle Saugy a rapidement pris part 
aux différents projets d’animation de l’asso-
ciation Espace Amis, située dans le quartier 
de La Planchette à Aigle. « Dans un premier 
temps, j’ai collaboré en binôme avec Serge 
Paccaud, coordinateur de l’Espace AMIS et 
diacre, avant d’assumer pleinement la coor-
dination fin 2020 », explique Joëlle Saugy. 
Ses meilleurs souvenirs ? Elle répond avec 
un sourire : « Il y en a tellement qu’il est 
difficile de tous les citer. » Néanmoins, la 
fête des couleurs demeurera un moment 
inoubliable gravé dans sa mémoire. « C’est 
un événement exceptionnel qui demande 
certes beaucoup d’énergie, mais les résul-
tats sont plus que positifs ! » Chaque année, 
à la fin de juin et au début de juillet, Espace 
AMIS organise un festival multiculturel et 
vivant, réunissant des personnes de tous 
horizons. « Humainement, ces deux jours 
sont très puissants. »

TES Dans le style de la réponse de Cyra-
no de Bergerac au moqueur le vicomte de 
Valvert, nous pourrions trouver mille ma-
nières de parler de notre commune res-
ponsabilité face au défi écologique. Nous 
pourrions à la suite du héros d’Edmond 
Rostand utiliser le mode agressif, lyrique, 
descriptif, pédant, dramatique, scienti-
fique, politique… Tout cela a déjà été fait ! 

Un spectacle en alexandrins
« Ecolo Swing » ne manie ni la peur ni la 
culpabilité, mais utilise une autre voie, une 
autre voix. Le chemin choisi est celui de 
l’humour, du beau, de la poésie. Il s’agit de 

Après plus de treize ans, Joëlle Saugy quitte l’association Espace AMIS pour 
voguer vers de nouveaux horizons professionnels. Retour sur ses souvenirs les 
plus mémorables.

Un spectacle de Sketch’Up compagnie aura lieu à la salle de l’Aiglon le 20 avril, de 20h à 22h. 

Des moments inoubliables

« Ecolo Swing »

Un espace réservé aux femmes
L’Espace Bienvenue restera également 
un souvenir marquant. « Nous avons créé 
cet espace pour les femmes, car ce sont 
elles qui se retrouvent le plus souvent 
isolées », raconte notre interlocutrice. 
Grâce à ce lieu, les femmes ont évolué, 
gagné en confiance et, aujourd’hui, elles 
gèrent des projets et des groupes d’en-
fants. « J’ai pu constater à quel point 
elles sont pleines de ressources. » L’as-
sociation apporte son soutien aux popu-
lations migrantes et du quartier. « Nous 
recevons tout autant que nous donnons, 
témoigne Joëlle Saugy qui prévoit de 
maintenir le lien avec toute l’équipe. Le 
plaisir sera de revenir passer du temps 
avec eux », ajoute-t-elle en riant, laissant 
planer l’idée d’une possible fête colorée 
et multiculturelle en l’honneur de son 
départ.

 Anne Vallelian

parler aux émotions, à l’imagination, à la 
créativité et quoi de mieux pour cela que la 
fable, la musique et l’invitation au voyage. 
L’auteur, Olivier Arnéra, a écrit ce spec-
tacle en alexandrins avec les mots de tous 
les jours pour parler de notre vie, de la re-
cherche de sens, de nos contradictions et 
de notre quête d’espérance. Florian Antier, 
violoncelliste formé au Conservatoire na-
tional supérieur de musique de Paris, ac-
compagnera ce spectacle de sa virtuosité. 
A l’issue du spectacle, un court débat entre 
la salle et les acteurs sera animé par Virgile 
Rochat.  Frédéric Keller

28 Réformés | Avril 2024VAUD VOTRE RÉGION



Manon Aeberhard s’envolera pour Kinshasa le 8 
avril prochain en échange interculturel avec DM.

En juin dernier, je recevais mon CFC d’assistante en soins et santé communautaire 
et aujourd’hui, je suis sur le point de m’envoler pour Kinshasa (République 
démocratique du Congo). 

Le thème de la semaine sera RESPIRE ! Le nouveau comité doit prendre une 
bonne inspiration pour affronter quelques obstacles afin que cette semaine puisse 
avoir lieu du 4 au 9 août prochains.

Echange interculturel avec DM

KidsGames : réjouissances et gros défis

JEUNESSE Je m’appelle Manon, j’ai 19 
ans et c’est lors du Festival BREF, fes-
tival par et pour les jeunes des Eglises 
réformées de Suisse romande, qui a eu 
lieu à Neuchâtel en novembre 2022, que 
j’ai découvert l’association DM. Alors 
je me suis renseignée sur les différents 
échanges possibles avec DM et leurs 
partenaires. 

J’ai ensuite pris contact avec Valérie 
Maeder, coordinatrice du Pôle échange 
de personnes, pour lui faire part de 
ma motivation à réaliser un « échange 
interculturel ». J’avais envie d’aller à 
la rencontre de nouvelles personnes, 
d’une nouvelle culture et de sortir un 
de ma zone de confort. 

DM travaille avec des Eglises pro-
testantes du monde entier, et notam-
ment avec l’école Lisanga, école chré-
tienne de l’Eglise du Christ au Congo, 
de Kinshasa. C’est dans ce projet que 
mon envoi va donc s’inscrire. DM et 
Lisanga font actuellement un travail 
d’éducation à la santé. C’est donc le 8 

ENFANCE & FAMILLES Les KidsGa-
mes, c’est une semaine de joutes spor-
tives et une découverte de récits de la 
Bible pour les enfants de 7 à 14 ans. Le 
comité du Chablais est enfin au complet 
et un beau renouvellement de forces a 
pu s’opérer en début d’année ! Ugo Fas-

avril prochain que je vais partir pour 
trois mois et demi à Lisanga pour tra-
vailler en collaboration avec l’inf ir-
mière scolaire, autour de la nutrition, 
la prévention du paludisme ou encore 
l’hygiène. Je pourrais aussi, grâce à mes 
expériences en tant que Jack dans la ré-
gion, soutenir l’équipe dans les activités 
parascolaires et participer à la mise sur 
pied de la colonie de vacances de juillet. 

Je me réjouis de découvrir comment 
fonctionnent l’école, le quartier, com-
ment se déroulent les cultes dans cette 
(énorme) ville et rencontrer l’équipe 
ainsi que les élèves. J’espère rentrer 
r iche de nouvelles expériences hu-
maines et professionnelles. Cet échange 
sera pour moi l’occasion de grandir 
dans ma vie de foi. 

Pouvoir rencontrer la communauté 
de Lisanga, la vie de nos frères et sœurs 
chrétien·nes de Kinshasa m’enthou-
siasme. C’est très précieux pour moi 
de savoir que cet envoi fait aussi le lien 
entre les paroisses.  Manon Aeberhard

tiggi, nouveau coordinateur, a repris ce 
poste tenu jusque-là par Suzy Favre, qui 
ne quitte pas le comité mais sera chargée 
des sports. Avec l’aide du nouveau comi-
té, Ugo va devoir relever un défi de taille ; 
trouver un lieu pour accueillir le camp ! 
Les salles de sport ainsi que la Halle des 

Glariers n’étant pas disponibles cette 
année. Merci de porter ce projet dans la 
prière. Nous recherchons du STAFF pour 
encadrer la semaine : coachs, arbitres, 
aides de cuisine. 
Infos et inscription sur https://www.
kidsgames.ch/regions/chablais. 
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VIE COMMUNAUTAIRE René Riesenmey, 
vous avez rejoint le conseil de paroisse 
en tant que membre il y a huit ans, puis 
en avez assumé la présidence. Quelles 
étaient vos motivations à cette époque ? 
Il me tenait particulièrement à cœur de 
faire vivre la paroisse d’Ollon-Villars. Mon 
lien avec l’Eglise a toujours persisté tout 
au long de ma carrière professionnelle. 
Ainsi, m’investir, coordonner des acti-
vités, élaborer des projets et promouvoir 
l’Evangile au sein de notre communauté 
demeurent des motivations profondes.

Avez-vous un souvenir marquant de ces 
huit dernières années ?
Dans le cadre du bénévolat qui caracté-
rise notre mission, il peut parfois être 

délicat d’imposer des exigences et de 
parvenir à des décisions constructives. 
J’ai donc encouragé le conseil à engager 
des professionnels pour nous soutenir. 
Aujourd’hui, la gestion des comptes est 
confiée à une fiduciaire, et les procès-ver-
baux de nos séances sont rédigés par une 
professionnelle. Bien que cela ait deman-
dé de la persuasion auprès de membres 
réticents, tous reconnaissent désormais 
que ces changements étaient nécessaires.

A quelle fréquence se déroulent vos 
séances ?
Nous planifions deux réunions par mois. 
La première, nommée « séance de bu-
reau », se déroule avant la réunion du 
conseil. Il s’agit d’une rencontre de pré-

paration au cours de laquelle une équipe 
restreinte discute du planning, de l’orga-
nisation, et traite des affaires courantes. 
Ensuite, nous avons la séance du conseil 
au cours de laquelle nous prenons des 
décisions importantes pour la paroisse, 
rassemblant un plus grand nombre de 
participants.

Quelles sont les qualités nécessaires 
pour présider un tel conseil ?
La priorité est d’être à l’écoute des 
membres mais aussi des paroissiennes et 
des paroissiens. Il est essentiel d’être pré-
sent, de s’impliquer dans la communau-
té et de tisser des liens variés. Trouver le 
bon consensus me passionne. Contraire-
ment à une entreprise, où les dirigeantes 
et dirigeants prennent des décisions, le 
processus décisionnel au sein de l’Eglise 
est progressif et requiert de la patience. 
L’objectif n’est pas de créer des divisions, 
mais d’obtenir l’adhésion de toutes et 
tous.

En tant que retraité, vous demeurez très 
actif. Quelles sont les raisons qui vous 
poussent à poursuivre cette aventure ?
Je suis un passionné ! Outre ma prési-
dence au conseil de paroisse, je suis très 
actif en tant que grand-père, avec sept 
petits-enfants qui fréquentent souvent 
Huémoz pendant les vacances. Avec 
mon épouse, nous n’hésitons pas à em-
mener toute la troupe sur les pistes de 
ski ! Les vingt dernières années passées 
à diriger un EMS lié à une paroisse, une 
entreprise sociale en lien avec l’Eglise 
et dans laquelle l’humain prime, m’ont 
profondément marqué. L’Eglise évolue 
constamment, et je suis enthousiaste 
quant à la nouvelle dynamique en cours 
avec la paroisse des Avançons. Je garde 
une confiance inébranlable en l’avenir. 

 Propos recueillis par Anne Vallelian

René Riesenmey siège au conseil de paroisse d’Ollon-Villars depuis huit ans. 

Fort de huit années d’engagement en tant que président du conseil de paroisse 
d’Ollon-Villars, René Riesenmey a fait le choix de renouveler son mandat. 
Rencontre avec un homme passionné.

«Trouver le bon consensus me passionne »
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AIGLE

YVORNE

CORBEYRIER

ACTUALITÉS
Nouveau : soirée Rencontres et 
partages 
Mercredi 27 mars, de 20h à 21h30, salle 
paroissiale, soirée ouverte à toutes et à 
tous de la région du Chablais vaudois, 
sans réservation, pour un moment de 
partage et de convivialité en toute sim-
plicité, clôturé par un temps de prière.

Repas communautaire
Jeudi 28 mars, dès 11h30, repas commu-
nautaire du Filin à la Halle des Glariers. 
Bienvenue à toutes et tous. 

Célébrations pascales
Vendredi 29 mars, 10h15, église du 
Cloître, célébration de Vendredi-Saint, 
mémoire de la f in tragique de Jésus le 
Christ.
Vendredi 29 mars, chemin de croix œcu-
ménique, petite marche reliant les églises 
chrétiennes d’Aigle. Les informations 
suivront sur la page eerv.ch/aigle. 
Dimanche 31 mars, 6h, église du Cloître, 

méditation « les femmes au tombeau » 
autour d’un feu, des bougies, l’aube nais-
sante.
Dimanche 31 mar s ,  10 h15,  ég l i se 
d’Yvorne, célébration de la résurrection, 
avec la chantre Madeleine von Kaenel.

Prière de Taizé
Mercredi 17 avril, à 20h, chapelle Saint-
Jean. Chants, méditation, convivialité 
avec notre organiste Basil Herold.

Cinéma
Mercredi 17 avril, suite de la diffusion de 
la série biblique « The Chosen » dans les 
cinémas d’Aigle. 

Théâtre à l’Aiglon
Samedi 20 avril, à 18h, salle de l’Aiglon, 
spectacle « Sketch’Up », dans le cadre de 
la Transition écologique et sociale, venez 
rire avec une troupe de Marseille. 

Thé des seniors
Mercredi 24 avril, de 14h à 16h, salle pa-
roissiale, jeux.

Rendez-vous du mercredi : conférence
Mercredi 1er mai, à 20h, salle paroissiale, 
conférence de Guy Lasserre « A table de-
vant Dieu, des sacrifices à la sainte cène ». 
Guy Lasserre est bibliste et pasteur re-

traité. Il a notamment participé long-
temps à la rédaction du Cours biblique 
par correspondance et au Groupe des 
Dombes. Il est l’auteur de « Les sacrifices 
dans l’Ancien Testament » (Genève, La-
bor et Fides 2022). 

POUR LES FAMILLES
Eveil à la foi, 0-8 ans
Jeudi 18 avril, 16h30, église catholique 
d’Aigle. Célébration-narration pour les 
tout-petits et leurs familles. Histoire, 
bricolage, convivialité.

Culte de l’enfance, 7-11 ans
Dimanche 21 avril, 10h15, église du 
Cloître. 
Le Culte de l’enfance est une activité pro-
posée aux enfants, afin de découvrir la foi 
et les valeurs chrétiennes. 
Info : Evelyne Verdon, Antoine Morand, 
Didier Heller, 021 331 58 20.
Dimanche 5 mai,  10h15,  ég l ise de 
Corbeyrier. Culte familles. Culte de clô-
ture de l’enfance.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à Dieu, dans l’espé-
rance de la résurrection, Mme Beatrix 
Favre le 2 février au Cloître et Mme 
Emma Portmann le 6 février à Saint-Jean.

Un dimanche ordinaire du début du mois avec participation des enfants et des moniteurs apportant joie et fraîcheur.
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AVANÇONS

ACTUALITÉS
Nouvelle équipe
Au moment où vous recevez ce journal, 
le conseil de paroisse a été élu pour un 
nouveau mandat de cinq ans. Vous vous 
rendez compte que l’Eglise est face à une 
« désertification ». 
Par exemple, il y a de moins en moins 
de personnes qui viennent le dimanche 
matin aux cultes. 
Pour nous, l’équipe du conseil, c’est 
dur, mais on ne se décourage pas. Nous 
sommes reconnaissants de notre appel 
et cheminons dans la joie de pouvoir 
vivre des simples moments de commu-

nion avec Dieu et avec vous. Avec notre 
Seigneur ressuscité et vous, tous en-
semble donc, nous allons pouvoir être 
Eglise. Merci de votre soutien !

DANS LE RÉTRO
Sortie du Bel âge à Solalex
Comme c’est l’habitude pour le Bel âge 
de Gryon, nous nous sommes retrouvés 
à une jolie trentaine pour manger le va-
cherin chaud pour les uns et la croûte 
aux champignons pour les autres. Un 
moment de convivialité, prolongé par 
un parcours à pied ou en motoneige 
pour arriver au refuge. 
« Je lève les yeux vers les montagnes… 
Le Seigneur ne te laissera pas vacil-
ler sur tes jambes. » La promesse du 
Psaume 121 continue à nous accom-
pagner sur le chemin du troisième ou 
du quatrième âge sur les chemins de la 
vie. Ce repas fut l’occasion malgré le 
temps frisquet de réchauffer les cœurs 
à l’entrée de la nouvelle année, entourés  
du majestueux cirque montagneux de 
l’alpage.

RENDEZ-VOUS / CHAQUE SEMAINE 
Plaisir de chanter
Chaque mardi, de 17h30 à 18h15, temple 
de Bex : arriver, choisir un numéro et 
chanter ensemble a cappella ! Voici ce que 
nous faisons dans la joie et la simplicité. 
Tout le monde est le bienvenu. 

« Graines de prière »
Tous les jeudis, de 9h à 9h30, au temple 
de Bex. Un moment de prière en toute li-
berté et amitié inspiré par la Parole sans 
commentaires avec un seul but : faire 
« pousser » la Vie. 

RENDEZ-VOUS / CHAQUE MOIS 
« Taizé »
Le 2e samedi de chaque mois au temple 
de Gryon à 18h15. Des chants de Taizé, 
avec un moment de silence et de prière. 
Prochaine date : le 13 avril. 

« Musique et chants »
Les chants du recueil « Allélulia » accom-
pagné par l’excellent groupe « Rue du 
temple » Le 3e samedi de chaque mois 
au temple de Bex à 18h15. 
Prochaine date : le 20 avril. 

Partage et amitié (aînés)
Le premier jeudi de chaque mois, à 14h. 
Partager un moment ensemble, autour 
de la Parole, de la sainte cène et un petit 
goûter ! Renseignement auprès de Denise 
Buri, 024 463 12 37. Prenez contact avec 
le pasteur Pedro Brito si vous avez besoin 
d’être véhiculé. Prochaine date : le 4 avril.

Partages bibliques
Un groupe d’échange autour des thèmes 
bibliques sans frontières ni barrières dont 
le désir commun est de simplement par-
tager. Tous les 1er, 3e et 5e mercredis de 
chaque mois, de 9h à 10h30, à la Maison 
Chevalley, en face du temple. Renseigne-
ments auprès d’Anne Masson au 079 811 
58 28. Prochaines dates : les 3 et 17 avril. 

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Dans l’espérance de la résurrection, nous 
avons remis dans les bras du Père éter-
nel M. Jürg Marti, 75 ans ; Mme Gabrielle 
Rod, 74 ans ; Mme Giselle Cherix, 81 ans ; 
M. Cédric Roux, 50 ans ; M. Jean Paillard, 
92 ans.

Repas du Bel âge à Solalex.

Vision de la paroisse 
des Avançons
AVANÇONS « Vous êtes le sel de la 
terre et la lumière du monde », Mt 5, 
13-14
Sans aucun mérite, justifiés, sau-
vés, aimés, c’est par la grâce en Jé-
sus-Christ que Dieu nous a choisis 
pour être le sel de la terre et la lu-
mière du monde.
Etre le sel : conserver les essentiels 
chrétiens ; donner du goût dans la 
fraternité ; faciliter le cheminement 
en apprenant.
Etre la lumière : vitaminiser la vie en 
soudant la communion ; permettre 
la diversité en rassemblant toutes 
les générations ; cheminer avec 
confiance en s’ouvrant à l’avenir et 
aux autres.
En étant « sel » et « lumière », nous 
voulons « reconstruire l’Eglise »…
Encourager les vocations ; participer 
à l’œuvre que Dieu accomplit en nos 
cœurs ;
lui témoigner notre reconnaissance.
… et cheminer vers le Royaume de 
Dieu : sur ce chemin nous reconnais-
sons que Dieu nous a créés et qu’il 
est agissant ; en ayant Christ comme 
guide, nous marchons par la prière, 
l’amitié et le travail.
A l’arrivée de ce chemin, nous ima-
ginons un lieu où règnent le bon, le 
vrai et le beau. 
C’est à quoi nos cœurs aspirent !
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OLLON-VILLARS

ACTUALITÉS
En chemin vers Pâques
Plusieurs célébrations vous sont propo-
sées pour cheminer vers Pâques.
Jeudi saint : pour partager le dernier re-
pas du Christ, jeudi 28 mars, à 19h, au 
temple d’Ollon. 
Vendredi-Saint : pour se recueillir le jour 
de la mort du Christ, vendredi 29 mars, 
à 10h, à Huémoz. 
Aube pascale : pour vivre le réveil de la 
nature et de la Vie, dimanche 31 mars, 
à 6h15, à la tour de Saint-Triphon suivi 
d’un petit-déjeuner en extérieur. En cas 
de mauvais temps, l’aube sera célébrée au 
temple d’Ollon.
Culte de Pâques: pour se réjouir de la Vie 
qui nous est donnée, dimanche 31 mars, 
à 10h, à Villars.

Assemblée paroissiale
Dimanche 21 avril à Ollon à l’issue du 
culte. Cette Assemblée paroissiale revêt 
une importance particulière, car nous 
sommes en changement de législature et 
que nous élirons les membres du conseil 
paroissial, du bureau de l’Assemblée pa-
roissiale et de la commission de gestion.

RENDEZ-VOUS
Les apéros du jeudi
Tous les premiers jeudis du mois, on par-
tage un verre en toute simplicité. S’il fait 
beau, on sort les tables devant le temple 
sinon on se retrouve à la salle de paroisse : 
jeudi 4 avril, 17h30-18h30. 

Les repas de Margreth
Ces repas sont ouverts à tous et toutes 
que vous soyez seul ou famille. Une cui-
sine simple, locale et familiale vous sera 
proposée. 
Quand : le 10 avril, à midi. Où : salle de 
paroisse d’Ollon (ch. de la Cure 1). Com-
bien : prix indicatif 12 fr.. 
Inscription obligatoire au plus tard le 
lundi précédant le repas : paroisse.ollon@
bluewin.ch – 024 499 15 62 (répondeur).

Musique et prière
Dans la simplicité et le respect des diffé-
rentes sensibilités de chacune et de cha-
cun : 6 avril, à 18h, au temple de Villars. 

Graines de prière
Parce que la prière est essentielle à notre 
vie de foi : temps de prière hebdomadaire 
pour notre paroisse et celle des Avan-
çons : tous les jeudis, à 9h, au temple de 
Bex. 

Evangile à la maison 
Prochaine rencontre le 10 avril, à 20h, à 
Ollon pour un temps de partage autour 
d’un texte biblique. Contact : Francis 
Christeler au 024 499 10 09.
 
Groupe de partage du jeudi
Rejoignez-nous pour un temps de par-
tage et de convivialité tous les premiers 
jeudis du mois, à 20h, à la salle de pa-
roisse d’Ollon (ch. de la Cure 1). Un même 
thème nous sert de fil rouge pour trois 
rencontres. Prochaine rencontre le 11 
avril (exceptionnellement 2e jeudi du 
mois).

POUR LES JEUNES
De l’Eveil à la foi, aux RéCréatives 
(3P-8P) puis au KT 9-10-11
Retrouvez toutes les informations sur 
notre site ollonvillars.eerv.ch dans la ru-
brique « Activités ».

Célébrations familleS 
(pour tous les âges)
Le 4e samedi de chaque mois, toutes les 
générations se retrouvent au temple d’Ol-
lon, à 18h. Célébration courte et adaptée 
à tous et toutes le 27 avril.

Cin’Eglise
On se fait une toile à la salle de paroisse 
d’Ollon (ch. de la Cure 1) le 30 mars, à 
18h, avec des pizzas.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à la grâce de Dieu M. 
Albert Normand le 8 février au cimetière 
d’Ollon, M. Daniel Aumeunier le 14 fé-
vrier à Villars, Mme Géraldine Gigon le 
15 février à la ferme des Chounets à Ol-
lon, M. Pascal Favre le 16 février à Ollon, 
M. François Bordon le 23 février à Aigle.

On a toujours besoin d’une signe de vie… petit agneau à la ferme des Chounets.

Chasse aux œufs
OLLON-VILLARS A la recherche 
du sens de Pâques, venez participer 
à la chasse aux œufs le samedi 30 
mars, à 13h30, à Chesières au che-
min des Râpes 9 au pré de l’Aiglon 
College. Une chasse aux œufs un 
peu différente : trouver des vrais œufs 
mais aussi des œufs avec un contenu 
surprise, participer au bricolage com-
mun et découvrir le secret de Pâques.
Informations pratiques : participation 
financière libre, enfants sous la res-
ponsabilité des adultes accompa-
gnants, inscription obligatoire (places 
limitées) d’ici au 28 mars.
Solange Pellet – solange.pellet@eerv.
ch – 021 331 58 26.
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ORMONTS

LEYSIN

ACTUALITÉS
Entrer dans la fête de Pâques
Marche de Pâques : accueil des jeunes 
JRCV qui marchent d’une paroisse à 
l’autre dans notre région. A Leysin du 30 
au 31 mars. 

Rameaux – Semaine sainte – Pâques 
culte régional des Rameaux centralisé au 
temple de Villeneuve dimanche 24 mars, 
à 10h ;
culte de Vendredi-Saint 29 mars, à 
10h30, à Vers-l’Eglise ; 
prière œcuménique de Vendredi-Saint 29 
mars, à 18h, à l’église catholique de Ley-
sin-Feydey (marche jusqu’à Prafandaz) ; 
aube de Pâques œcuménique dimanche 
31 mars, à 6h30, à la carrière des Cha-
mois à Leysin (marche jusqu’à Prafandaz 
et petit-déjeuner) ;
culte de Pâques avec sainte cène di-
manche 31 mars, à 11h, au temple des 
Mosses. 

RENDEZ-VOUS
Eveil à la foi œcuménique
Mercredi 24 avril, à 17h, à la chapelle ca-
tholique du village à Leysin (r. de la Cité 2).

Conte-moi la Bible
Dimanche 28 avril, à 11h, au temple de 
Leysin. 
Culte « conte-moi » la Bible, dans un es-
prit famille, avec Monique Mosimann, ses 
décos et ses marionnettes. 
 

Partage biblique
Les samedis 30 mars, 13 et 27 avril, à 
18h30, repas canadien et partage biblique 
chez Anne-Lyne Stuber-Steiger à Leysin 
(Chamois 1). 

Marche méditative
Mercredi 17 avril, à 9h, à l’église du 
Cloître à Aigle.

Vivre, c’est
Vendredi 19 avril, à 18h30, au chalet la 
Bricole à Leysin, repas canadien et par-
tage biblique.

Assemblée paroissiale
Vendredi 5 avril, à 20h, à la salle du 
conseil communal au Sépey.

Rencontres du mercredi
 pour adultes
Elles ont lieu les 27 mars, 3, 10, 17 et 24 
avril à la Diabletine, route des Ormonts 
9 aux Diablerets.
Besoin d’informations ? Jeannette Yersin, 
079 578 14 67, ou Marianne Schmid, 079 
508 08 13. 

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Mme Renée Odette Berruex dite « La Dé-
dée » (1934) le 15 février à Vers-l’Eglise.
Que la paix de Dieu soit source de conso-
lation pour toute la famille endeuillée. 

Culte pour le départ à la retraite de Mme Van Cleef, organiste.

Edito
ORMONTS–LEYSIN Chères pa-
roissiennes, chers paroissiens,
Pâques, c’est l’irruption de la vie 
même là où on ne l’attend pas. Au 
matin de Pâques, les femmes au tom-
beau ont été bouleversées. Pâques 
vient rouler les pierres de nos tom-
beaux pour laisser passer la lumière ! 
Réjouissons-nous, Christ est ressus-
cité, alléluia !
Belles fêtes de Pâques à chacun·e !

 Pierre Alain Mischler, diacre
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VILLENEUVE

HAUT-LAC

POUR LES JEUNES
Catéchisme 11e

Le dimanche des Rameaux 24 mars, 
c’est ensemble dans l’église Saint-Paul 
de Villeneuve que tous les catéchu-
mènes de dernière année de la Région 
Chablais termineront leur parcours de 
catéchisme.

Catéchisme 9e -10e 
Samedi 23 mars ET samedi 20 avril, de 
9h à 11h, à la Maison de paroisse de Ville-
neuve, séances caté 9-10. 

Dernier Eveil à la foi (0-6 ans)
Dimanche 21 avril, de 16h à 17h, dans 
la chapelle Nord de l’église Saint-Paul à 
Villeneuve, vous êtes invités à partir avec 
votre·vos enfant·s à la rencontre de Dieu : 
et ce sera « Parler », le sens que nous al-
lons découvrir pour notre dernière ren-
contre de la saison 2023-2024. 

TO 6 – Clôture du Culte de l’enfance
Dimanche 28 avril, Maison de commune de 
Chessel : « PARLER – raconter l’incroyable : 
n’ayez pas peur, allez dire ! », Matthieu 28, 1 
à 20. 8h30, petit-déjeuner enfants et adultes 
– 9h, Culte de l’enfance – 10h30, culte ka-
raoké avec les enfants – 12h, repas pour 
tou·tes à la maison de commune (merci de 
vous inscrire pour le repas). 

RENDEZ-VOUS
Assemblée paroissiale électorale
Dimanche 21 avril, à la suite du culte 
paroissial de 10h15 à Villeneuve, nous 
tiendrons notre assemblée « spéciale 
élections 2024-2029 », à Saint-Paul (Ville-
neuve). A l’ordre du jour : accueil, prière 
et principes constitutifs, nomination 
des scrutateurs ; élection du bureau de 
l’Assemblée paroissiale – élection du 
conseil paroissial – élection des vérifi-
cateur·trices des comptes – élection des 
délégué·es à l’Assemblée régionale.

Ateliers lumière – Chemin de Croix
Ce mercredi 27 mars, nous terminons le 
parcours des quatorze stations du « Che-
min de Croix ». La rencontre a lieu au 
premier étage de la Maison de paroisse 
de Villeneuve, Grand-rue 22. Le Chemin 
de Croix accompagne Jésus vers sa mort : 
c’est une contemplation active qui veut 
aider chacun·e à entrer dans le mystère 
de l’amour de Dieu, manifesté en son Fils. 

C’est un pèlerinage « en esprit qui touche 
celle ou celui qui l’entreprend sous trois 
aspects, tant physiques que spirituels : la 
marche, la méditation et l’intercession.

Conférence d’Isabelle Tabin-Darbellay
Vendredi 19 avril, à 19h30, au Centre pa-
roissial d’Etraz à Montreux (rue du Mar-
ché 10), Isabelle Tabin-Darbellay, artiste 
valaisanne aux multiples talents – elle a 
exposé dans un grand nombre de gale-
ries en Suisse romande et créé des vitraux 
pour diverses églises en Suisse, en France 
et aux Seychelles –, donnera une confé-
rence exceptionnelle sous le titre « Entre 
écoute et créativité, tenter de balbutier la 
lumière… ». Entrée : 20 fr. (pas d’inscrip-
tion nécessaire).

Office du mercredi
Tous les mercredis, de 10h30 à 11h, 
dans le chœur de l’église Saint-Paul à 
Villeneuve, une dizaine de personnes cé-
lèbrent un office paroissial où se côtoient 
chants, Psaumes, prières et textes bi-
bliques. Il y a encore de la place !

Partage et intercession
Le groupe se rencontre le dernier mardi 
du mois, de 19h30 à 21h, alternativement 
au domicile des participant·es. Informa-
tion chez Francine Rochat à Roche, 021 
960 35 53 ou Françoise Wenner à Ville-
neuve, 021 960 19 74.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à Dieu, dans l’espé-
rance de la résurrection : à Villeneuve 
le 16 février, Mme Emilie Daeppen, 93 
ans, et à Roche le 21 février, Mme Renée 
Weibel, 92 ans. Pour leur famille, leurs 
proches, nos prières.

Voir photo en pièce jointe et légende : Un vitrail créé par Isabelle Tabin-Darbellay.

Programme de 
la Semaine sainte
VILLENEUVE – HAUT-LAC Le di-
manche 24 mars, à 10h, la Semaine 
sainte débutera avec le culte régio-
nal des Rameaux à Villeneuve. Cette 
année, ce sont deux jeunes de notre 
paroisse qui terminent leur parcours 
lors de ce culte central régional de 
bénédiction/confirmation. Merci de 
garder dans vos prières Shani Girar-
det de Crebelley et Léopold Stettler 
de Noville. 
Le mercredi 27 mars, à 10h30, 
office de mercredi saint à l’église 
Saint-Paul (Villeneuve). C’est le soir 
de ce même jour (19h15-21h à la 
maison de paroisse, 1er étage) qu’a 
lieu la dernière rencontre « Ate-
liers-lumière » sur le Chemin de 
Croix.
Le jeudi 28 mars, à 17h30, à la mai-
son de paroisse, nous accueillons 
l’équipe des marcheuses et mar-
cheurs des JRCV au départ de leur 
marche de Pâques (voir les pages 
régionales).
Le 29 mars, à 9h, culte du Ven-
dredi-Saint à Rennaz. Le samedi 
saint 30 mars, célébration de vigile 
(veillée) de Pâques à 20h à Saint-
Paul. Dimanche 31 mars, matin de 
Pâques, célébration de l’aube pas-
cale à Chessel, 7h30, suivie d’un 
petit-déjeuner ; célébration de la 
résurrection à Villeneuve à 10h15. 
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KIRCHGEMEIDE

EST VAUDOIS

VEVEY, MONTREUX, AIGLE

AKTUELLES
Gottesdienste am Gründonnerstag
Donnerstag, 28. März, 18h, Farel-Kirche 
Aigle. Gottesdienst mit Abendmahl. Für 
das anschliessende Abendessen sind ku-
linarische Beiträge willkommen, die man 
ohne Besteck essen kann. Mit Pfarrerin 
Regine Becker.
Donnerstag, 28. März, 19h, Kirche La 
Tour-de-Peilz. Zweisprachiger Gottes-
dienst mit Abendmahl und der Möglich-
keit zur Fusswaschung, jener Handlung 
Jesu, die er am letzten Abend vor seinem 
Tod an seinen Jüngern vollzogen hat. Mit 
den Pfarrern Nicolas Merminod und Beat 
Hofmann.

TREFFEN
Bibeltreff mit Kaffee/Tee
Dienstag, 9. und 23. April, 10h-11h15, 
Kirche Vevey, Gemeindesaal. Thema: Die 
Visionen des Propheten Amos. Im An-
schluss kurze Morgenliturgie. Mit Beat 
Hofmann, 021 331 57 76.

Bibelgesprächskreis
Mittwoch, 10. April, 14h, Farel-Kirche, 
Aigle. Thema: Die Visionen des Prophe-
ten Amos. Im Anschluss gemütliches 
Beisammensein bei Kaffee oder Tee. Mit 
Beat Hofmann.

Gott und die Welt in der Bibel
Mittwoch, 10. und 24. April, 18h, Kirche 
Montreux, unterer Gemeindesaal. Wir 
lesen im Buch des Propheten Amos ab 
Kapitel 5. Im Anschluss teilen wir Mit-

gebrachtes: Brot, Käse, Wein, Saft. Lei-
tung: Regine Becker.

Bibelspaziergang 
Mittwoch, 17. April, 10h, Treffpunkt am 
Débarcadère Vevey-Marché. Der Spazier-
gang findet bei jedem Wetter statt. Dauer 
zirka eine Stunde. Informationen bei Re-
gine Becker, 021 331 58 76.

Jassen und andere Spiele
Dienstags, 14-17h, Montreux, unterer 
Gemeindesaal. Kartenspiele, Jassen, 
Schach, Dame, Mühle und andere Spie-
le. Auskunft: Godi Sidler, 021 963 62 01.

FÜR DIE JÜNGEREN 
Kids‘ Club
Freitag, 19. und 26. April ab 16h30, Kir-
che Vevey. Geschichten hören, singen, 
basteln, spielen. Mit Elisabeth Hofmann.

Präparanden-Unterricht
Mittwoch, 17. April, 15h45-17h45, Kirche 
Vevey, obere Wohnung.
Mit Elisabeth Hofmann.

Essen, Spiel & Spass
Nach Absprache. Auskunft: Elisabeth 
Hofmann, 079 282 28 14.

ZUM MEDITIEREN
Ostern oder das Gleichnis vom Lift
Vor einiger Zeit hatte ich ein trauma-
tisches Erlebnis. Ich kam nach Hause, 
stieg wie immer im Treppenhaus in 

den Lift mit einem Süssgebäck in der 
Tasche. Ich freute mich auf eine Tasse 
Kaffee und etwas Süsses. Doch es kam 
anders. Zwischen dem 2. und 3. Stock 
gab es auf einmal einen harten Ruck und 
der Lift war blockiert. Zu allem Übel 
ging auch noch das Licht aus. Da ergriff 
mich schon ein etwas beklemmendes 
Gefühl. In meiner Not drückte ich auf 
den Alarmknopf. Das hörten auch eini-
ge Hausbewohnerinnen. Sie eilten her-
bei und stellten fest, dass da jemand im 
blockierten Lift steckengeblieben war. 
Hilfsbereit wie sie sind, riefen sie den 
technischen Dienst der Liftf irma an. 
Als die Technikerin nach einer halben 
Stunde erschien, war ich heil froh. Sie 
kannte alle Kniffs und Tricks, kurbel-
te den Lift bis zur nächsten Etage von 
Hand hoch und befreite mich! Diese Be-
freiung war für mich die Erlösung „par 
excellence“. Bei Kaffee und Süssgebäck 
konnte ich mich vom erlittenen Schock 
erholen. Der blockierte Lift wurde für 
mich zu einem Gleichnis für Ostern. Ich 
stelle mir vor: So wird es einmal sein bei 
der Auferstehung der Toten. Jesus wird 
kommen, wie die Technikerin, und uns 
erlösen von der Gefangenschaft und 
Enge des Todes. Er wird uns die Tür 
zum ewigen Leben, zum Leben mit ihm, 
öffnen. Und wir werden mit ihm feiern, 
essen und trinken in seinem Reich in 
Freiheit, so wie ich im Wohnzimmer 
Süssgebäck und Kaffee. 

 Beat Hofmann

Ostern oder das Gleichnis vom Lift. © unsplash

Familiengottesdienst 
mit Konfirmation
KIRCHGEMEINDE Palmsonntag, 
24. März, 10h, Kirche Montreux. Mit 
Schauspiel zum Palmsonntag. Das 
Schauspiel wird gestaltet von der 
Konfirmandin Hannah Krohn, Kin-
dern, weiteren Gemeindegliedern, 
Beat und Elisabeth Hofmann. Wir 
freuen uns auf Sie.
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PAROISSE DES 2 RIVES

CEVAA
Connaissez-vous la CEVAA ? C’est la 
communauté d’Eglises en mission. Elle 
regroupe 36 Eglises sur tous les conti-
nents. Partager, agir, témoigner sont les 
maîtres mots de cette communauté fon-
dée à Paris en 1971. Le conseil exécutif de 
la CEVAA se réunit cette année à Valais 
et le 14 avril, nous aurons la chance d’ac-
cueillir des délégués pendant le culte. Ve-
nez nombreux pour en savoir plus sur la 
CEVAA et ses actions dans notre monde.
Dimanche 14 avril, à 10h, au temple de 
Lavey-Village.

Visites
Votre diacre est toujours disponible pour 
vous rendre visite ! Elle se déplace aussi 

pour célébrer la cène chez vous. N’hésitez 
pas à me contacter : gwendoline.noel@
erev.ch ou 024 485 12 63.

Partage biblique
Ce printemps, un partage biblique court 
nous permettra de parcourir le livre de 
Jonas. Préparez palmes et tubas et rejoi-
gnez-nous !
Jeudis 18 et 25 avril, à 14h, à Lavey.
Transport assuré depuis Saint-Maurice, 
contactez Gwendoline.

RENDEZ-VOUS
Enfance
Pour tous les enfants et leurs familles
Dimanche 24 mars 9h, petit-déjeuner en 
famille. 10h, culte interactif.
Pour les enfants de 5e H et 6e H
Vendredi 12 avril, fenêtre catéchétique 
(sur inscription).

Partage biblique
Jeudis 18 et 25 avril 14h, Lavey.

Lectio divina
Jeudi 18 avril 18h, oratoire de l’Hostelle-
rie franciscaine, Saint-Maurice.

Prière du 9
Mardi 9 avril, 19h, chapelle des bains de 
Lavey.
Renseignements : Gwendoline Noël-Re-
guin. 

Chœur pour tous
Jeudi 28 mars, 18h, Lavey-Vi l lage, 
temple.
Jeudi 11 avril, 18h, Lavey-Village, temple.
Jeudi 25 avril, 18h, Lavey-Village, temple. 

 

Joyeuses Pâques. 
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CHAQUE MERCREDI  De 10h30 à 11h, Villeneuve, temple Saint-
Paul. 

CHAQUE JEUDI  9h, Bex, « Graines de prière ».

DIMANCHE 24 MARS – RAMEAUX  10h, Kirche Montreux, 
Familiengottesdienst und Konfirmation, B. und E. Hofmann. 
10h, Villeneuve, culte régional centralisé avec deux confirmands 
Pierrick Crousaz et Quentin Winteler, F. Tenthorey. 10h, Mon-
they, culte interactif.

JEUDI SAINT 28 MARS  18h, Farel-Kirche Aigle, Gottesdienst, 
Abendmahl und Abendessen, R. Becker. 19h, Kirche La Tour-de-
Peilz, zweisprachiger Gottesdienst, Abendmahl und Möglichkeit 
zur Fusswaschung, N. Merminod und B. Hofmann. 19h, Ollon, 
cène. 

VENDREDI-SAINT 29 MARS  9h, Rennaz, cène, H. Denebourg. 
10h, Kirche Montreux, Gottesdienst, R. Becker. 10h, Les Pos-
ses, cène. 10h, Huémoz, cène. 10h, Lavey-Village. 10h15, Aigle, 
Cloître, cène, J.-P. Thévenaz. 10h30, Vers-l’Eglise, P.A. Mischler. 
18h, Leysin Feydey, prière œcuménique. 

SAMEDI SAINT 30 MARS  20h, Villeneuve, cène, vigile de 
Pâques, O. Sandoz. 

DIMANCHE 31 MARS, PÂQUES  6h, Aigle, Cloître, cène, 
aube de Pâques, D. Heller. 6h, Les Posses, aube de Pâques. 6h, 
Lavey-Village, aube de Pâques suivie d’un petit-déjeuner à la 
salle Decker. 6h15, Saint-Triphon, aube de Pâques. 6h30, Ley-
sin, carrière des chamois, aube de Pâques. 7h30, Chessel, cène, 
aube de Pâques, O. Sandoz. 9h, Lavey-Village. 10h, Kirche Vevey, 
Gottesdienst, Abendmahl, B. Hofmann. 10h, Kirche Montreux, 
Gottesdienst, Abendmahl, R. Becker. 10h, Bex, cène. 10h, Vil-
lars, cène. 10h15, Villeneuve, cène, O. Sandoz. 10h15, Yvorne, 
cène, D. Heller avec la chantre Madeleine von Kaenel. 11h, Les 
Mosses, cène, P.A. Mischler. 

SAMEDI 6 AVRIL  18h, Villars, célébration « Musique et prière ». 

DIMANCHE 7 AVRIL  9h, Noville, cène, F. Tenthorey. 9h15, Les 
Diablerets, cène, H. Denebourg. 10h, Kirche Vevey, Gottes-
dienst, R. Becker. 10h, Farel-Kirche Aigle, Gottesdienst. P. 
Muller. 10h, Ollon, cène. 10h, Gryon. 10h15, Aigle, Cloître, F. 
Tenthorey. 11h, Leysin, H. Denebourg. 20h, Villeneuve en Crêt, 
H. Denebourg. 

MARDI 9 AVRIL  15h, Montreux, Saal der Residenz Nova Vita, 
Gottesdienst, R. Becker und G. Hardmeyer.

SAMEDI 13 AVRIL  18h15, Gryon, célébration «Taizé ». 

DIMANCHE 14 AVRIL  9h, Roche, cène, O. Sandoz. 9h, Corbey-
rier, P. Boismorand. 10h, Kirche Montreux, Gottesdienst, R. 
Becker. 10h, Bex. 10h, Villars, cène. 10h, Lavey-Village. 10h15, 
Villeneuve, cène, O. Sandoz. 10h15, Aigle, Cloître, cène, P. Bois-
morand. 10h30, Vers-l’Eglise, cène, P.A. Mischler. 

SAMEDI 20 AVRIL  18h15, Bex, célébration « Musique et 
chants ». 

DIMANCHE 21 AVRIL  9h15, Les Diablerets, P.A. Mischler. 
10h, Kirche Vevey, Gottesdienst, E. Hofmann. 10h, Farel-Kir-
che Aigle, Gottesdienst, B. Hofmann. 10h, Ollon, cène. 10h, 
Gryon, cène. 10h15, Villeneuve, assemblée électorale à l’issue 
du culte, O. Sandoz. 10h15, Aigle, Cloître, Culte de l’enfance, D. 
Heller. 11h, Leysin, cène, P.A. Mischler. 16h, Villeneuve, Eveil à 
la foi, O. Sandoz. 17h, Lavey-Village, prière de Taizé suivie d’un 
souper canadien.

SAMEDI 27 AVRIL  18h, Ollon, célébration « FamilleS ». 

DIMANCHE 28 AVRIL  9h, Aigle, Saint-Jean, P. Boismorand. 
9h15, Les Diablerets, P.A Mischler. 10h, Kirche Montreux, 
Gottesdienst, B. Hofmann. 10h, Villars, cène. 10h, Bex, cène. 
10h, Lavey-Village, cène. 10h15, Aigle, Cloître, P. Boismorand. 
10h30, Chessel, TO 6, culte karaoké, H. Denebourg. 11h, Ley-
sin, culte « conte-moi la Bible ».  
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À VRAI DIRE Pour mon 
dernier « A vrai dire », 
j’hérite des temps de 
la Semaine sainte et de 
Pâques : c’est une sorte 

de récapitulation où se 
mêlent la gravité du quo-

tidien terrestre – avec sa croix à porter, 
ses ennemis à aimer –, et la fluidité du 
spirituel – ce « fardeau léger », ce « joug 
facile » comme disait Jésus… 
Parce que si la Semaine sainte concentre 

les événements qui forment l’arrière-fond 
de notre foi, depuis l’accueil royal des Ra-
meaux jusqu’au silence du samedi saint, 
le temps de Pâques, qui court jusqu’à 
Pentecôte, s’ouvre sur le cri de l’origine 
de l’Eglise : « Christ est ressuscité ! Il est 
vraiment ressuscité ! ». Criez-le au matin 
de Pâques ! Bien sûr, l’un ne va pas sans 
l’autre : si l’on veut faire l’économie de la 
Passion, le Ressuscité flotte dans le vide, 
comme un ectoplasme, désincarné ; mais 
s’il n’y a pas de résurrection, alors nous 

sommes les plus pauvres des êtres hu-
mains, et les pouvoirs du monde ont le 
dernier mot – il nous suffit d’ouvrir les 
yeux pour trouver, ma foi, que la chose 
est peu réjouissante !
Mais non : Christ est ressuscité ! 
Je ne sais pas comment, je le crois seule-
ment – et c’est très bon !

 Olivier Sandoz, pasteur Villeneuve – 
Haut-Lac

Pour finir…

PAROISSE D’AIGLE – YVORNE – CORBEYRIER  PASTEUR Didier Heller, 
021 331 58 20, didier.heller@eerv.ch DIACRES Pascale Boismorand (30%), 
pascale.boismorand@eerv.ch, Fabrice Tenthorey, fabrice.tenthorey@eerv.ch 
PRÉSIDENTE EN INTERIM DU CONSEIL PAROISSIAL Margit Moret SECRÉTA-
RIAT Louise Monthoux, mercredi de 9h15 à 11h45, 024 466 58 09, eerv-aigle@
bluewin.ch, Glariers 4A, Aigle  CCP 18-5258-4  IBAN CH07 0900 0000 1800 
5258 4 SITE www.aigle.eerv.ch.

PAROISSE DES AVANÇONS  PASTEURS Pedro Brito, 021 331 56 93 pedro.
garcia-brito@eerv.ch, Sylvain Corbaz, 021 331 56 43 sylvain.corbaz@eerv.ch  
PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Albin Masson, aa.masson@proton.me  
CCP 18-655-7  BCV IBAN CH49 0076 7000 C500 0970 4 bureau.avancons@eerv.
ch  SITE www.lesavancons.eerv.ch  TÉLÉPHONE URGENCE 079 623 05 56. 

PAROISSE D’OLLON-VILLARS  PASTEURE Solange Pellet, 021 331 58 26, so-
lange.pellet@eerv.ch  SECRÉTARIAT Marylin Briand, 024 499 15 62, paroisse.
ollon@bluewin.ch  PRÉSIDENT René Riesenmey, route de la Carrière 17, 1884 
Huémoz, 079 505 96 50, reneriesenmey@bluewin.ch  IBAN CH08 8080 8005 
9857 0011 3. 

PAROISSE DES ORMONTS – LEYSIN  DIACRE Pascale Boismorand (50%), pas-
cale.boismorand@eerv.ch, Pierre Alain Mischler, pierrealain.mischler@eerv.
ch, 021/331 56 01, route des Ormonts 6, 1854 Leysin  PRÉSIDENT DU CONSEIL 
PAROISSIAL Jean-Marc Kummer, info@lesbosquets.ch, 079 225 72 06.  IBAN 
CH98 0900 0000 1777 9637 5  SITE http://www.eerv.ch/ormonts-leysin  FACE-
BOOK paroisse Ormonts-Leysin. 

PAROISSE DE VILLENEUVE – HAUT-LAC  PASTEUR Olivier Sandoz, 021 331 
58 80 olivier.sandoz@eerv.ch  DIACRE Hélène Denebourg, 021 331 56 27, he-
lene.denebourg@eerv.ch  AIDE DE PAROISSE Odile Diserens, Villeneuve, 079 
477 30 32  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Marc Wenner, 079 417 70 
05, mwenner@worldcom.ch  LOCATION MAISON DE PAROISSE DE VILLE-
NEUVE Gabriel Panchaud, 024 498 17 77 (entre 9h-12h et 16h-19h), copta.
pvhl@outlook.com COURRIER DU CONSEIL PAROISSIAL : maison de paroisse, 

rue des Fortifications 17, 1844 Villeneuve IBAN CH50 0900 0000 1800 2445 
6  TÉLÉPHONE URGENCE 079 821 75 61 FACEBOOK www.facebook.com/
villeneuvehautlac.eerv.ch 

KIRCHGEMEINDE EST VAUDOIS  PFARRER Beat Hofmann, 021 331 57 76, 
beat.hofmann@eerv.ch  PFARRERIN Regine Becker, 021 331 58 76, regine.
becker@eerv.ch / Postadress: av. des Alpes 63, 1820 Montreux  PRÄSIDENT 
Gottfried Santschi, 021 922 14 44, gsantschi@bluewin.ch  KIRCHE VEVEY rue 
du Panorama 8  KIRCHE MONTREUX av. Claude Nobs 4  FAREL-KIRCHE AIGLE 
rue du Midi 8  POSTCHECK 17-372287-3  IBAN CH38 0900 0000 1737 2287 3  
SITE www.veveymontreuxaigle.eerv.ch.

PAROISSE PROTESTANTE DES 2 RIVES : SAINT-MAURICE-MEX, LAVEY-
MORCLES, EVIONNAZ, VÉROSSAZ  CENTRE PAROISSIAL Chemin de la 
Tuilerie 3, 3 étage, 1890 Saint-Maurice  DIACRE Gwendoline Noël-Réguin 
Tél. : +41 24 485 12 63, gwendoline.noel@erev.ch  PRÉSIDENT DU CONSEIL 
Jacques Henry, président du conseil, 079 541 21 39  SECRÉTARIAT Murielle 
Aubrays, Les lundis et jeudis de 9h30 à 12h, 024 485 12 31, 2rives@erev.ch    
SITE www.2rives.eerv.ch  FACEBOOK Paroisse protestante des 2 Rives  CCP 
17-646904-8

ADRESSES RÉGIONALES  PRÉSIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL Jean-Louis 
Bornand, 024 499 21 46, jl.bornand@bluewin.ch. COORDINATEUR Frédé-
ric Keller, frederic.keller@eerv.ch, 021 331 56 74. SITE www.chablaisvau-
dois.eerv.ch. SECRÉTARIAT RÉGIONAL secretariat.chablaisvaudois@eerv.
ch, IBAN CH71 0900 0000 1713 0620 3 SERVICE COMMUNAUTAIRE F&A 
KT 9–10–11 Alice Corbaz, 021 331 58 92, alice.corbaz@eerv.ch. JEUNESSE  
Suzy Favre, 079 584 54 86, suzy.favre@eerv.ch SERVICE COMMUNAUTAIRE 
P&S/ESPACE AMIS Ch. de la Planchette 1, 024 466 76 00 info@espaceamis.ch, 
w w w.e sp ac e amis .ch ,  Fab r ic e Tenthor ey,  0 21 3 31 56 8 4 ,  f ab r ic e . 
tenthorey@eerv.ch EMS Hélène Denebourg, 021 331 56 27, helene.dene-
bourg@eerv.ch. 
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